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Etrennes & Calendrier
LE CALENDRIER CHANGE
LE JOUR DE L’AN VARIE

LES ÉTRENNES DEMEURENT

Lors de la paix con­
clue entre les Romains 
et les Sabins, les deux 
armées ‘s'offrirent, dit- 
on, en signe d’alliance 
et d’amitié éternelle, des 
branches d’arbrisseaux

décembre, comme on le voit par une 
charte d’un évêque de Soissons, Josse- 
lein de VÏerzi : « Fait aux calendes de 
mars l’an 1135 de l'incarnation, lequel 
a commencé à Noël dernier et sera pu­
blié à Pâques prochain ».

Un peu plus tard, l’usage s’établit de 
faire commencer l’année le 25 mars, fête 
de l’Annonciation.

L’édit de Charles IX
Mais un édit de Charles IX unifia tom 

tes les coutumes et on décréta que l'an­
née 1567 commencerait le l“r janvier. 
L’an 1566 fut donc raccourci de plu­
sieurs mois pour ceux qui commen­
çaient l’année â la Résurrection

Celte décision avait été rendue néces­
saire en raison de la mobilité de la fête 
de Pâques. Il arrivait, en effet, assez 
■souvent, que la même année comptait 
deux mois d’avril presque complets : té­
moin l’année 1347, qui avait commencé 
le 1er avril et avait fini le 20 avril... de 
la même année.

Depuis longtemps 
avaient adopté le 1" 
date du jour de 
ne se rallièrent 
1762 et chez ce 
traditionnaliste, ce fut presque l’objet 
d’une, révolution.

L’année 1751, commencée le jour 
l’Annonciation, comme d’habitude, 
s’acheva pas ; elle perdit son mois 
janvier, son mois de février et vingt- 
quatre jours de son mois de mars.

Le Sénat vole un projet 
évitant aux locataires 

«de bonne foio 
et de certaines communes

d’être expulsés
Bourl

les Allemands 
janvier comme 
mais les Anglaisl’an, 

à cette coutume qu’en 
peuple essentiellement

de 
ne 
de

JANVIER 1922

RETOUR DU LUXEMBOURG

La revue des budgets
LA CHAMBRE EXAMINE 

Discute et vote 
SANS GRAND CHANGEMENT 
LA PLUPART DES CHAPITRES

ANUS LECTEURS, 
W LWÉE WWEUE 
SOIT POUR WB HEUREUSE 
ET PROSPÈRE
PARIS-CENTRE vous offre 
ses meilleurs vœux de bonheur.

LE PERE JANVIER EST PARTI

A vous tous qui avez
donné pour « le Noël dans les Ruines »t 

lecteurs de «Paris-Centre». Merci

Lorsqu’on étudie l’histoire, on arrive 
k cette conclusion que nous vivons sur 
des traditions qui se transmettent de gé­
nérations en générations comme un 
précieux héritage.

A peine ce que nous appelons progrès 
parvient-il à effleurer les coutumes 
ù’antan, et les législateurs ont toujours 
tenu compte de ce fait remarquable ten­
dant à montrer que nos sociétés évo­
luent à la façon des individus et des or­
ganismes particuliers.

Pour des raisons d’ordre scientifique, 
on est arrivé peu à peu à changer le ca­
lendrier, à transposer le jour de l’an, 
mais on a été impuissant à faire dispa­
raître les étrennes.

Ces présents de joyeux avènement de 
la nouvelle année, les Egyptiens les con­
naissaient, les Grecs et les Romains en 
firent usage ; en leur souhaitant « la 
bonne année », on offrait à ses amis 
des figues sèches, des dattes ou des 
rayons de miel. Pour un changement 
dans la forme, les enfants de notre siè­
cle n’ont rien perdu, et la gourmandise 
fait encore les plus gros frais des étren- 
11»33;

Mais d’où vient ce mot étrennes ?

fies branches 
de l’arbre 
consacré 

à la déesse
Strenia

verts coupés dans un bois consacré a la 
déesse de la force àqrninée St renia en 
latin.

C'était, paraît-il, le premier jour do 
1 année romaine, on perpétua l’événe- 
t ient par le souvenir, et chaque année 
à la même époque, les Romains ne man­
quèrent point d'offrir à leurs anus des 
présents variés qu’ils priaient d’accep­
ter sous le nom de Strenac.

L'année ne commença pas toujours à 
la même date, mais les Strenac, les 
étrennes, restèrent, et nous les retrou­
vons jusque dans les temps les plus 
reculés de notre histoire.

a Au gui fan neuf »
Dans notre pays, l’année fut d’abord 

lunaire, c’est-à-dire que nos ancêtres les 
Gaulois, que ne préoccupaient point tes 
questions* d’astronomie: transcendante, 
irouvaîent commode de sê servir des 
phases de la lune pour diversifier les 

;ep'oques et compter le (emps. ;
. , Dès que le solstice d'hiver était passé, 
lés prêtres guettaient le retour de .là 
nouvelle luné et, la sixième nuit sui­
vante, c’ëst-à-diré au pretiiier quartier, 
des hérauts rassemblaient, le peuplé, eh 
criant au quatre vents du- ciel : «Au gui 
l'an neuf. » Et peu après, le pi être,- le 
chef dos Druides, en longue robe blan­
che, détachait le gui du chêne, au tran­
chant de sa faucille d’or.

L’invasion romains modifia le com­
mencement de i’anriée dans les Gaules, 
mais le premier jour de l’an continua 
de marquer une date mémorable du ca­
lendrier.

Les anciens romains commençaient 
l'année vers l’équinoxe de printemps, 
moment où toute la nature semble re­
naître à la vie, et si nous remarquons, 
que celte époque coïncide à peu près 
avec la fête de Pâques, il nous paraîtra 
beaucoup plus rationnel d’admettre 
cette manière de procéder. La fête de la 
Résurrection, au cas o ùl’Eglise la fixe­
rait d’une façon définitive, semble tout 
indiquée pour commencer l’année.

Personne, les dames 
surtout, ne pouvait con­
sentir à perdre ainsi 
trois mois, en d’autres 
termes à vieillir subite­
ment do trois mois ; 
aussi lors Chesterfield, 
promoteur du bill néfas­
te, failiil-il devenir vie-j 

colère du peuple, qui voci­
férait et criait à tue-tête par les rues de 
Londres : « Rendez-nous nos trois 
mois. »

« L’Eglise répugna longtemps à choi­
sir pour origine de l’année un jour por­
tant le nom d’une divinité païenne : le 
nom de Janus », nous dit Arago dans 
son Astronomie populaire. Eh bien ! 
n’en déplaise au célèbre astronome, la 
raison est mauvaise. Là, comme en 
maint, passage de ces écrits, Arago ne 
brille pas par la qualité de précision, et 
j’y insiste parce que ses ouvrages ont 
été souvent mis à contribution pas des 
vulgarisateurs qui ne se sont pas fait 
faute.de Ici copier, sans même le citer, 
ce qui est peu délicat, et sans contrôler 
ce qui .est . pis encore.

La vérité est que, au dire de1 Saint 
Jean Chrÿsostome, de Saint Ambroise, 
de Saint Augustin et du Concile de 
Tours (5G7) les païens qui depuis Jules 
César avaient adopté le lsr janvier com­
me commencement de l’année (quaran- 
te-cinci ans avant Jésus-Christ) pas­
saient ce même jour en tètes et en dé­
bauches, et c’est pourquoi l’Eglise pri­
mitive le célébra par des jeunes et des 
pénitences.

M<ij.s, depuis, la fête de la Circonci­
sion est devenue pour tous les chrétiens 
un jour de joie bien digne de commen­
cer l'année.

Abbé Th. MOREUX, 
Directeur de VObservatoire 

de Bourges.
---------------- ------ ------------> «y-----—------------ ------ —

VlOLENTt TEMPÊTE
MES LA MANCHE

«Rendez-nous 
nos 

trois mois » 
disaient 
surtout 

les dames .
lime de la

Paris, 31 décembre. —- M. Léon 
geois ouvre la séance à 1G h. 15,

Le Sénat adopte les projets de création 
1° d'un contingent annuel dans la Légion, 
d’honneur pour récompenser les services; 
rendus à l’expansion commerciale.

2° D’un contingent exceptionnel en fb-j 
vêtir du personnel de la marine marchand > 
et pour récompenser les services rendus au' 
développement de l’outillage national.

L’assemblée adopte également un projet 
prorogeant jusqu’au 31 décembre) 1921 les/ 
délais d’application de la loi sur les cham­
bres d’agriculture.

Le Sénat discute, ensuite, la proposiiioe 
adoptée par la Chambre, tendant à- sur-, 
seoir aux expulsions dos locataires.

I.e rapporteur, M. Boivin-Champeau dé< 
clerc que la commission fait toutes résol­
ves cl ne recommande l’adoption que dans, 
un intérêt d'humanité et de paix sociale.

Surtout, dit-il, il faut que le projet ne profite 
qu'aûx locataires de bonne foi.
le projet, le sursis ne sera applicable qu’à 
Paris, dans le département de la Seine et 
dans un rayon de 50 kilomètres des forti­
fications de Paris, ainsi que dans les com­
munes de, 50 000 habitants cl au-dessus, 
dans les localités ou le dernier recensement 
aura relevé un accroissement de popula­
tion et dans les localités dont le pourcenta­
ge de destruction par le fait de guerre 
sera, supérieur à 20 % au moment de la 
promulgation de la loi.

U ajoute qu'il s’agit d'un projet provi­
soire dont la durée d'application sera li­
mitée à trois mois.

L’article 1’ de la proposition est adopté.
M. Serre développe un amendement ren­

dant la proposition applicable dans les 
communes de 10.000 habitants et au-des­
sus.

L’amendement do M. Serre, combattu 
par le gouvernement et la commission est 
repoussé par 1G1 voix contre 135, contre 

1296 votants.
1 L’ariic’e 3 de la loi des loyers est adopta 
avec une modification proposée par M 
Jcanneney et acceptée par la commission 
et le gouvernement (locaux occupés par le 
propriétaire lui-même et sa famille).

L'article 4 et l'ensemble de la proposition' 
sont adoptés.

Le Sénat adopte un projet de nationali­
sation de l'école d’horlogerie de Besançon. 
Puis un projet modifiant la loi relative h 
la subvention accordée aux communes 
pour l’entretien des corps de sapeurs-pom­
piers, puis un projet d’ouverture de cré­
dit pour ta création décotes pratiques de 
commerce et d industrie et- des écoles de 
métiers.

Le Sénat adopte encore une proposition 
pour l'attribution d'un contingent excep­
tionnel de croix de la Légion d honneur 
pour l’agriculture (rapporteur, M. Cher- 
met).

La séance est levée à 19 heures.
~— ----- ---------- ----------------------------- ---- •

La voleuse d’enfant a été écrouée 
hier, à la prison Saint-Lazare

Le Père Janvier est parti.
Dans sa hotte, pleine A déborder, il a 

mis les jouets, les friandises, les objets 
offerts jusqu'au dernier moment, par 
nos lecteurs charitables.

Puis, ployé, sous'le faix, mais joyeux 
d'espérance, il a pris la rouie, la route 
si longue, si triste, qui mène à Verdun.

Le Père Janvier, là-bas, sera bien ac­
cueilli ; le Centre, a donne largement.

Merci à vous tous, amis, qui avez ré- 
’ pondu à notre, appel en faveur des petits 

ttu put ôumivi» , . . * " *
;. Fuis, le projet est dans les ruines.

vous avez donne l obole magnifique, 
l'obole qui fait sourire l'enfant pauvre

Paris, 31 décembre. — M. Raoul Péret ou­
vre la séance à 15 heures. La Chambre 
adopte successivement différents projets ou 
propositions, notamment un projet accor­
dant un contingent spécial de croix de la 
Légion d’honneur, au ministère de l'agricul­
ture et de la marine, pour récompenser tes 
services civils.

Puis, on passe à la discussion du projet 
de budget retour du Sénat.

BUDGET DES FINANCES
M. Louis Deschamps fait rétablir 1e crédit' 

affecté ù des indemnités au jversonnel. des 
Contributions indirectes. . .
adojilé.

BUDGET DE LA JUSTICE . . ...
M. Dupin, fait, rétablir un crédit de 221.306 Qui émeut le plus profondément le 

destiné à acheter les matières pre- coeur d une merc malheureuse.francs, 
mières fournies aux prisonniers pour leurs 
travaux ; et. sur la proposition de M Bon- 
nevay, la commission accepte d'augmenter 
de 390.001) francs te chapitre relatif aux in­
demnités exceptionnelles aux magistrats.

BUDGET DE L’INTERIEUR
Il est adopté avec un rétablissement de 

crédit de 5.500. francs, destiné è la création 
d'une direction des affaires algériennes, au 
ministère de l'intérieur.

BUDGET DF. LA GUERRE
. M. Calari do Lamazière, rapporteur, ré­

pondant au géuéi’al 'de Castelnau, dit que te 
Sénat, a décidé la réduction de 15 lii'O bom- 
irtes, sur lè-ffectif présent, qui sera ainsi 
porté à 630.000 hommes au lieu de 645.000, 
ce qui permet de réduire les crédits.

Le .'rîiapitie relatif à l'éducation pbysiquo 
est. adopté avec un relèvement de crédit de 
1 million.

Au chapitre relatif à l’artillerie, la Cham­
bre porte te crédit à 58 millions.

Au chapitre 27 du budget extraordinaire 
(entretien de l'armée du Levant), un amen- 
dcmi'nf do M. Ilc-rriot, réduisant de 30 mil­
lions tes crédits pour Tcntrelien des troupes 
du Levant, pour le premier trimestre 192?, 
vsi adoplé par le gouvernement e; le gé­
néral Gouraud. Ces crédits sont donc rame­
nés à 2-10 millions.

BUDGET DE LA MARINE
Le chapitre relatif à la défense des côtes 

et aux constructions neuves, est adopté avec 
te crédit de IG millions supprimé par le Sé­
nat.
BUDGET DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE

Un crédit, de 100 000 francs pour l'entre­
tien des laboratoires est rétabli, lin chapitre 
173 bis .est adopté avec un crédit de 7Ô0.O00 
francs.

BUDGET DES BEAUX-ARTS
Tl est adopté avec te rétablissement d’un 

crédit de 75 0Û0 francs pour Io traitement 
des professeurs du Conservatoire

Les 
et du 
lion.

budgets de l’enseignement technique 
commerce sont votés sans modilica-

Ainsi, chez ies Ro­Chez les romains 
mars était 

le premier mois 
(remplacés depuis par juillet et août, en 
souvenir des empereurs Julius et Au- 
gust-us), septembre, octobre, novembre, 
décembre, janvier et février.

Celte manière de compter fort ration­
nelle prévalut longtemps, môme dans 
les Gaules.

Grégoire de Tours cl des auteurs du 
VI4 et VU8 siècle sont très affirmatifs 
sur ce point : janvier et février étaient 
souvent à cette époque appelés le onziè­
me et le douzième mots.

La logique n’a pas été assez forte pour 
résister aux assauts des décrets et à 
l'heure actuelle, les plus savants disent 
bravement le mois de décembre ,ce qui 
tend à proprement signifier que le 
dixième mois est aussi le douzième. !

Quoi qu’il en soit, nombre de provin­
ces dos Gaules allièrent, le commence­
ment de l’année à la fête de Pâques ; le 
premier instant de l’année était marqué 
par la bénédiction du cierge pascal, quj. 
eut.lieu pendant longtemps au milieu de 
la nuit de Pâques, mais qu’on fixa défi­
nitivement fi la matinée du Samedi- 
Saint.

Dans J’Eglisc de Soissons au XIIe et 
Xlir siècle, l’année commençait le 25

Liste des Donateurs
(Cinquième et dernière liste)

les Orphelins, une abonnée de 

poterie, etc... )"

Vous avez aussi accompli le geste uti­
le.

Utile parce, qu’il faut que. dans les 
pays ravagés, désoles, meurtris, on sa­
che que la France n'oublie pas.

Les régions préservées sont solidaires 
des régions dévastées. Le. malheur ou le 
bonheur est a un » dans toute la Fran­
ce.

A vous tous qui avez compris et en­
tendu l appel de Paris Centre, du fond 
du co ur, merci.

èCJtOS jr< XX XX 
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scientlfl- 
lo front 
destinait.

Pour _ . . ..
« Paris-Centre ». (sujets en faïence, 
joucls, poterie, etc.. )

Mine Offrel, (un gros colis de jouets). 
M Peyroux, notaire à Ebrcnil (Allier).. 
Trois sœurettes et les fraroLs, a I am- 

nay .................................................
Pour les petits qui souffrent en régions 

dévastées, Guy ...............................
Mme Tercinet, Nevers .........................
Lo petit Albert lïouard .......... .............
M. Michel Nicolas, notaire, ù Ferriè­

res sur Sichon ................................
M. Edouard Pincemin, à Garnat-sur-En- 

giêne (Allier) ............... . ..................
Un lecteur assidu de votre journal, de 

Saint Parize te-Chiïtel ...................
Maison Magnan, rue do Nièvre (un colis 

de chapeaux pour fillettes et un colis 
' de chapeaux pour garçons). 
Anonyme ..................................... .
M. L. L._ fi Soumard, pnr Pouitly .... 
Pierre André, pour le Noël de mes pe­

tits frères (les régions dévastées ....
Une i>elite fille de Guipy, Geneviève .. 
M. B. Renault. 4, rue Gambetta. Nevers, 

(une caisse de 36 jouets).
Une lectrice de « Paris-Centre » ...... 
G. G..........................................................
M. Paul Railly, a Tresnay (Nièvre) .... 
Un anonyme de Menou ......................
Suzanne Gonnot, a Trncy ...................
M. Atnedéc Joseph Aubcry, notaire, h

Monta iguct
M. Romeuf. économe de l'HôpitaJ Ci­

vil de Vichy ................................ .
M. Paul Servois. fi Marscillcs les-Aubi- 

gny .................................................
Anonyme ................. ......... ..................
Un anonyme de Dccizc .........................
Mlle Germaine Maximilien, fi Sninl-Mâlo 
Rolande, Roger et Serge Lhôte. ri Belle- 

garde (Loiret) ........... ...................
Le'Colonel Marié, 3, rue Pasteur. Ne­

vers ............... . .............................
Le petit Hubert Cacadier. Cliâlet fleuri 

fi Demçurs .......................................
Mme Riguel Dupuy. fi Vcnleuil. pnr 

Saint Pourçmn sur-Sioiile . . .......
M. Georges Perrot, a Biches (Nièvre)... 
Anonyme ........ . ........................ .
Anonyme, il colis de lainages).
M Delerry, vice-président, de In Ligue 

des Chefs de Section. Nevers ........
Anonyme (un joli petit lapin).
Une abonnée de « Paris-Centre » admi­

ratrice de Rouletabille ............ .
Mme A. d'Aslaing d'Estampes ............
Anonyme .............................................
M. Moline. 5, tue Général-Lespinusse, 

(un colis de livres) .........................
Anonyme (un instrument de musique.).
Mlle Trameçon. pour les petits des ré­

gions en ruines ........................... .
Pour les jouets des enfants. X. Y...„ 
Anonyme .............................................
Mme A. Cnvy .......................................
Mme Saint-Cyr. û. Marigny, par Imphy. 
M. A. Saujol. « Le Cottage », û. Saint-

Satiir ............... . ................... ...........
M Robert .................................... .
Une. leçtriçe do Cercy-la-Tour ..............
f-'lcur de Bruyère ..................
Anonyme ....... . ..................... .........
Hervior et ' Malaizé, 10, Avenue Samb 

Jusü. Nevers .......... . ................ .
M. Arthur Sagôl. notaire ri Oulerviile.. 
b.., ............... . ........... .............. ......... .
M Lefurq. notaire ................................
Anonyme ...................... . ........
M No|ot, dépositaire, fi Saint Parizc-lc- 

Çbfitel ........... .......... ................... ...
M Récolte, 12, Avenue Marceau, ( un 
icdlis jouets cl, livres).

Anonyme, (1 colis livres).
Anonyme (1 jcii. de patience).
Petit Jacques, (un fusil) ......................
Ml ' A. G, ndUitee ...................................
Anonyme ....... . .............. . ...................
Madeleine ______ ___________ _
Anonyme, Nevers ................................
Mme Laliïas, fi Sàinï-Pierrc-Lavai (Al- 

licrj ................................
Les Employés de « Paris-Centre » .... 
M Dodanthun ......................... .
Mile Dodanthun ................................. .
Mme Carcalbin, Decize, (jouets, lainages, 

bas)
M Ropiteau. place Guy-Coquille (livres 

et nécessaires d’écolier).
Le Petit Robert, (un jeu de quilles). 
Jeanne M.................................................
Aux petits des régions dévastées. Ano­

nyme .............................................
M. .1 -M. Vignolle. régisseur ri Beauten 

(Allier) ...........................................
Denise Tartary-Racot, petite fille de 14 

tnuis ...................................... ........
Mme A Borel, Nevers .................... .
M. Martin .................... —......................
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Les grands jouets
Il existe aujourd’hui un jouet dit « 

çue ». Naguère-, ce mot eût assombri 
des enfants Ils eussent cru qu’on leur
un « aevoir o nouveau cl qu'ils d. vraient. cesser 
leurs jeux -pour jouir de ce jouet Compliqué. 
Aujourd'hui, Tîmaginatlon des enfants est 
n oins simple Le ressort, ou la fiçille, qui fai­
sait mouvoir la poupée et te lapin articulés, 
leur semble archaïque. La vapeur et l'étectricite 
leur sont, fumilières : 1’ « Eve future », avec 
son finie mécanique et sa voix « phonographi­
que », est bercée dans les bras de fillettes in­
génues ; de. jeunes garçons manœuvrant ries 
moteurs et actionnant des -ocomobiles. Cet fige 
n'est plus seulement saris piilé ; il est. savant..

Les merveilles de la nature et de l’ingéniosité 
1 umaine. perdent ainsi tout merveilleux. Cette 
familiarité avec le mystère enlève au mystère 
son prestige Bébé avait plus de grâce, quand il 
.chevauchait une rigide monture de bois. Et l’on 
peut crairidre que les bornâtes ne népouillent 
leur candeur charmante avant même d'être do­
rt nus des hommes.

Mais, sans doute, ces regrets soqt vains et. ne. 
traduisent que trop sérieus&mûnt ie « Il n'y a 
plus d'enfants 1 « des célibataires grincheux 
et des oncles peu prodigueè. L'enfarico éônsèq- 
ve tous ses charmes et les petites tille? ne sent 
pas moins maternelles envers leurs, jipupçeé 
pariantes qu’elles ne l'étaient, hier envers leurs 
poupons muets et gonflés de son..

C’est bien plutôt la science qui se fait plai­
sante. Voici que' l’on cliante a Paris pour être, 
entendu de Bruxelles. Lo téléphoné, dont l'u­
sage ordinaire est si souvent malaisé,. sc prête 
à tous lés jeux.
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BUDGET DU MINISTÈRE DES 
AFFAIRES ETRANGERES

Le Président fait connaître que la com­
mission propose un relèvement de 50 mil­
lions au chapitre (Haut commissariat en 
Syrie).

A une demande de M. Berthon, M. Briand 
déclare :

Ce, maiidat n’est pas un mandat colonial Le 
gouvernement a le souei de donner dans le plus 
bref délai, la plus large autonomie aux popula­
tions syriennes.

Lors, d'un attentat criminel contre te haut- 
commissaire, il y a eu comme répression la 
destruction de quelques maisons dont les pro­
priétaires avaient donné asile aux assassins.

M. Blum s'écrie :
Ces destructions sont encore de trop.
M. Briand, pus applaudissements, répli­

que :
O qui est de trop, c’est l'attentat contre un 

soldat tel que le général Gouraud, qui a paci­
fié le pays et fait respecter 1e nom de la fran­
co.

Le chapitre est adopté avec le crédit de­
mandé.

La Chambre adopte leis chapitres des 
stocks puis ceux du travail et des colonies.

BUDGET DE L’AGRICULTURE
La Chambre vote un relèvement de cré­

dit pour tes professeurs d'agriculture.
BUDGET DES TRAVAUX PUBLICS

M. Billard, de Verneuil fait rétablir 1e cré­
dit de 500000 francs volé par la Chambre 
pour les indemnités spéciales aux fonction­
naires des régions libérées.

BUDGET DES P.-T.-T.
M. Laffont dit qu’il a décidé la reprise 

de la distribution postale lei dimanche, mais 
que la toi sur le repos hebdomadaire n’en 
sera pas compromise.

M Masson obtient le rétablissement d’un 
crédit de 46 000 fr. affecté au transport des 
dépêchés dans les campagnes.

Les chapitres de la marine marchande, de 
l’aéronautique, des pensions, de l’hygiène et 
des monnaies et médailles, de la Légion 
d'honneur et des poudres, sont adoptés.

LA LOI DE FINANCES
La Chambre adopte à mains levées l'ar­

ticle 3 (canlunes addit-onnels sur la proprié­
té foncière), tel que te Sénat l'avait voté. La 
Chambre adopte sans débat divers articles 
de la loi des finances, conformément aux 
propositions de la commission.

- Paris; 31 décembre. — Mme Duclos, la 
ravisseuse d’enfants, qui vola le petit Passe- 
peint, venant de Lyon, n été conduite, cet 
après-midi, devant le juge d’instruction. et 
interrogée.

Malgré les nombreuses questions du ma­
gistrat, 'soulignant les invraisemblances du 
récit de l’inculpée, celle-ci s’est contentée de 
répondre :

le reconnais n’avoir pas dit toute la vérité, 
mais je ne la dirai que plus tard, quand mon 
défenseur, M‘ Julien, du barreau de Lyon, sera 
présent.

Mme Duclos a été ensuite conduite devant 
M. Montèt, juge d’instruction.

M. Moutel est. on le sait, chargé de l’en­
quête sur le vol de la petite Andrée, âgée 
do 12 jours, survenu le IJ novembre, nus 
abords de ['hôpital Lariboisière.

On a pensé que la voleuse c'était Mme Du- 
clos.

Celle-ci s’en est défendue énergiquement 
et à fourni un alibi qui est exact.

En effet, le 11 novembre, Mme Duclos 
était à Lyon, où elle a passé la journée avec 
un ami.

Mme DucloS a été écrouée à la prison 
Saint-Lazare.
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Les jouets dans le pàsse.
Les fouilles pratiquées pendant le dernier 

quart de siècle, ont fait " 
tombeaux des premiers chrétiens.
grand nombre de petits jouets romains ho­
chets. toupies, cerceaux, . ‘
et petits ustensiles représentant lès ménages 
des enfants d’à-présent.

Il ne faut cependant pas sc dissimuler qu’ri 
une époque éloignée de nous les jouets étaient 
encore infiniment plus simples Les joujoux des 
jeunes filles n'élaienl pas etrangers à la toilet­
te : des cassettes, des corbeilles, des petits meu­
bles à l’usage de l’enfatice, des miroirs Lorsque 
Pygmalion tomba amoureux de sa statue. Ovide 
nous dit qu’il lui prodiguait les cens chers aux 
jeunes filles, tels que coquillages, pierres bril­
lantes. petits ciseaux, (leurs aux mille couleurs 
balles peintes, larmes tomlxtes du tronc des IIc- 
liades Les jeunes Romaines, allant jouer l'été 
au golfe de Baies, étaient heureuses de décou­
vrir quelques coquilles do nautiles, dont elles 
faisaient do petites nacelles.

Les poupées de terre cuite trouvées dans ces 
mêmes fouilles ont. un aspect barbare. Elles 
n’en ont pas moins fait, la joie des enfants, qui 
les berçaient dans de minces paniers c’osier. 
Le fini et la richesse des jouets ne fixent pus 
d'abord l'attention des enfants. Regardez au­
teur de vous.

découvrir. ' dans les 
un assez

poupées, petits vases
5 <M?
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5 00Cherboürg, 31 décembre. — Une violente 
tempête sévit sur la Manche. Le croiseur 
anglais Vengeance, de 14.000 tonnes, cons- ’ llMtll ZXTX 1 GC1O /xi- Ttnrsrill c\ ) ’ « m rl . » 4 n , n. X-.-. -,
être détruit, a été abandonné ce matin au 
large de Cherbourg.

Le cargo London Queen tenta en vain de 
le prendre en remorque. Ce navire revint 
à Cherbourg, à midi et fit informer la pré­
fecture maritime qui envoya au secours du 
croiseur les remorqueurs Mammouth, 
Elan et Pingouin. Peu après VElan, dé­
semparé, rentrait b la remorque du Mam­
mouth. On est sans nouvelles du Vengean­
ce et du Pingouin. La mer est démontée et 
Ton craint que te croiseur, complètement à 
la merci de la tempête, ne soit jeté sur les 
falaises au cours de la nuit.

L’Océan aussi est démonté
Lorient, 31 décembre. — La tempête 

soufflait violemment hier soir sur l’Océan 
Le dundee-pilote l’Yvonne, de la station de 
Belle-Ile, pris dans la tourmente, aurait 
été englouti sans te sang-froid du patron- 
Hervé Manœuvrant avec une habileté in­
comparable, il réussit b redresser son ba­
teau désemparé, l’arrachant plusieurs fois 
aux flots démontés. 11 rentra au port avec 
des avaries, mats la vie des hommes était 
sauve. A terre, on avait suivi les péripé­
ties du drame avec la plus rive angoisse.

. Ce soir, la tempête continue.

En Méditerranée
Bons, 31 décembre. — Une très 

tempête sévit depuis 24 heures sur 
Plusieurs navires ont dù relâcher 
£o.rk

mains,'Mars était 10 ^Jll> vc?du.à nndûstne pour
Arr-n ri afri ni n or/» n hfl ndnnnn r» mahn <•> npremier mois ; puis 

venaient avril, mai, 
juin, quintile, sextile.

violente 
la côte- 
dans le

M.

Total de lu 5' et dernière liste..547 00
Total des listes précédentes ...... 1.763 50
Total général .....................

■-----------------------------------------------------

SUR LA TOMBE DU SOLDAT 1NCO.VNU

. 2.310 50

Une auto abandonnée... du sang
.Montpellier, 31 décembre. —. A Nissan, 

on a trouvé sur la route de Narbonne, un 
taxi-auto abandonné.

Le chauffeur de celte automobile M. Cail­
lot, de Montpellier est demeuré 
Lie.

Dans l’auto tachée de sang on 
des douilles de revolver.

On suppose que le chauffeur 
assassiné et jeté à l’eau.
------------------- >-•♦•-<--------

ün tunnel croule
près de Besançon

in trouva-

a trouvé

aura été

Besançon, 31 décembre. — Le tunnel de 
Rang, situé entre la station de Plombières 
cl de Lisle sur le Doubs, sur la ligne de Be­
sançon â Belfort, s’est effondré. <et après- 
midi, sur une longueur d'une trentaine de 
mètres.

Toutes les communications sont inter­
rom ducs.

L’accident s’est produit à 13 heures 30 au 
moment où l’express Lyon-Strasbourg allait 
s’engager sous le tunnel Le mécanicien a 
jxreêXé Le U’fiin cl lo.ul accid.ea.1 a été évité,.

La séance du matin
Paris, 31 décembre. — M. Raoul Pérel ou­

vre la séance à 10 heures. M. Doumer dé­
pose ie projet de budget pour 1922, retour 
du Sénat. Le projet est renvoyé à la com­
mission des finances. Là séance est levée.

Paris, 31 décembre. — Les ministres sy*
Qui croirait, en effet, qu’il existe dans les Do-ipÇn3. qctnellement à Paris, auxquels sè­

ches du public... ou les caisses de la Banque ! tuent joints de nombreuses personnalités, 
de France, pour près de quatre-vingts mil I se. sont rendus, ce matin, fi l'Arc de Triom- 
lions de francs de jetons en aluminium, dont phe de l’Etoile où ils accompagnaient le 
cinq millions de jetons ri cinquante centimes ‘l général Gouraud, haut-commissaire de la 
La statistique officielle affirme, en cîfe.t que. । Rénublinue Française en Svrie à la date du 10 décembre, la Monnaie avait re. | “epuaiique 1 rançaise en &yue.
mis ri la Banque de France exactement ' 5-“< —
13 250 000 pièces jaunes de 2 francs ; 48 500 000' 
de 1 franc et 5.000000 de O fr 50. Au total : 
66 millions 750<XM» pieoefles. représentant 77 
millions 500 000 francs A celte même date, il 
y en avait en circulation pour 47 millions 
445 000 francs.

Les jetons de cinquante centimes sont abso­
lument introuvables actuellement, mais ne dé­
sespérons pas. notre Banque d'Etat nous les 
réserve sans doute, pour nos étrennes.

SOPROfTÂ^LÀ HONGRIE

La réduction des armements

Bucarest, 31 décembre. — La gendarme­
rie hongroise est entrée dans la ville, hier, 

Elle est commandée, provisoirement, par 
des officiers de l’Entente.

L’armée hongroise est entrée aujour 
d’hui. Le transfert officiel et solennel aura 
lieu demain.

A 11 heures, les généraux passeront une 
revue des troupes de Sopron. Le soir, il y 
aurd des fêtes populaires, des illumina- 
tions pt un feu d'artifice.

Washington. 31 décembre.■ — La commis­
sion a fixé, cet après-midi, à 27 000 tonnes 
le tonnage maximum des navires porte- 
avion et le calibre d’e leurs canons à 8 pou­
ces.

Discutant ensuite le chiffre total du ton­
nage de ces navires, pour chaque puis­
sance. la commission est tombée d’accord 
sur ces chiffres :

Etats-Unis et Grande-Bretagne, 135.C00 ten­
ues.

Japon, 81.000 tonnes.
Franco et Italie, 60.000 tonnes.

A L’OMBRE DES MIMOSAS

Cannes, 31 décembre. — 'M. Briand, ac­
compagné de 13 délégués, de 24 journalistes 
français et de 10 journalistes étrangers, ar­
rivera le 3 janvier par train spécial, à 10 
heures 25.
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5? PARTS-CENTRE

r 
! 
j DERNIERE HEURE

DEUXIÈME EDITION 3 HEURES MATIN

NIEVæ
LÉ CONSEIL municipal

DE COSNE

ALLI3R
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La Chambre adopte 
par 538 voix contre 63 
l’ensemble du budget

Paris. 31 décembre. — Là Chambre sur 
la proposition de la commission, disjoint 
l’article introduit par le Sénat intimant aux 
fonctionnaires de l'administration préfecto­
rale de rejoindre leur poste, dans le mois 
de leur nomination.

La Chambre vote la disjonction de l’arti­
cle 108 qui interdit le remplacement des 
sous-préfets et des conseillers de préfecture 
lorsque des vacances de produisent. La 
Chambre vote le texte proposé par la com­
mission. limitant le nombre des étalons des 
haras.

On disjoint T’ar-lkle de la ^commission re-- 
latif aux indemnités pour abatage d’ani­
maux tuberculeux, M. About demande à la 
Chambre de rcpi'èndre le texte de son 
amendement sur lés rétivlites des* chemi­
nots, incorporé à la loi de finances et dis­
joint par le. «Sénat.

Le ministre des Travaux Publics propose 
un texte transactionnel, qui, repris par M-. 
A-bout, est accepté par la Chambre.

L’ensemble du. budget est adopté par 538 
voix contre 63. ■ i . ...

La séance est suspendue à 22 heures 40 
jusqu’à 23 heures 45.

En faveur des locataires
Paris. 31 décembre, — La séarice ' est re­

prise à minuit.. Sur la demando-,du. ministre 
du Commerce, la Clhambredis-cuté eLailopte 
un projet retour du Sénat relatif - an Côntim 
sent annuel de distinctions dâns là Légion 
d’honneur, en faveur des personhes’’qü-i ont 
rendu serviceis. notamment hù commerce et- 

- à l’industrie. M. B.üijpevay... fait,;ad.o.pter .un 
projet analogue en fqyeûr de,s magistrats.

Le garde des Sceaux to.Tnandé la discus­
sion immédiate du projet 'voté par la-'Giiam- 
bre, et modifié-par-le Sénat, relatif; aux .ex-i-. 
pulsions de locataires, M. Ignace interprète 
le texte du Sénat de là manière lapins Tav-tr : 
rable pour' tes diverses catégpries de joca-'' 
taircs. . 7 7.

M. Bonhuvaÿ..s’associe à; ses. obseryatio-ris. 
et ajoute qu’aVant la fin de janvier, il se 
propose de demander au Sénat -.d& voter, le, 
projet réglant définitivèïrieht la question des 
loyers (applaudissements). . ■ :.

Le projet est adopté tel qu’il a été voté 
par le Sénat....... • ■ .

Séance suspendue <à minuit, jusqu’au 
retour du-budget..

La grtg ces cheminots 
ôll»âs

Le mouvement a atteint la zone 
américaine

Coblence, 31 décembre. — Les cheminots 
tu district de Coblence ont. proclamé la 
grève hier. Cette manifesta lion platonique 
l’a pas eu -grand sbecès. Seuls des portèfaix 

et des employés aüx guichets ont cessé le 
service. Le trafic est Lonnal.

Coblence. 31. décembre. — Les autorités 
d’occupation ont arrêté le nommé Kalt, se­
crétaire de l’Union- d'es Cheminots du dis- 
trict de Coblence pour contraventioni à l’in­
terdiction de grève d© là haute commission 
interalliée des territoires rhénans.
------------- ---------—*—-— ------------------ --------- «

L'Espagne dénonce ses traités 
économises avec quatre puissances
Madrid. 31 décembre. — Le. ministère des 

Affaires Etrangères publie le communiqué 
suivant ï '

« Le gouvernement espagnol, considérant 
que les nouveaux tarifs douaniers applica­
bles, doivent être riiis eii vigueur p.rôçiiai- 
nernent. .q décidé -A® dénoncer les? conven-, 
tiens cominei’cialés' avec ‘les aiitres pays, ét­
at appliquer d.ès.lprs.,.a:..œijx^GiY:-la.:de.uxiénTe 
colonne du tarif pr&vfâeirp./du. .17- mai -dér-- 
ruer. j . ■; . -

« En conséquence, les conventions com- 
.iierciales. avec la. Belgique, la Suède, lé 
Danemark, les Pays-Bas et la Suisse ont' 
Hé dénoncées ».
, Le gouvcriwuicnt. belge a accepté déjà, of-, 
Tciellemerit la jprbposiiipn *?d*é FÉsragné- 
d’appliquer aüx marchandises belges, dès la- 
.publication du.,no.uy.eau. .tqrif -douanier,, les 
droits fixés.' dans la deuxième. ■ colpnije de 
:etui-ci. .; ? .

Les gouvernements-suédois et', danois ont 
accepté en principe la même proposition.

47.000 cas dé grippe 
a Francfort

Mayence, 31 décembre. — L’épidémie de 
grippe, qui règne- actuellement dans L’Eu­
rope centrale, a pris un caractère particuliè­
rement grave dans l'Allemagne du Sud et à 
Berlin. On signale 47-000 cas à Francfort. 
A Berlin, les .hôpitaux sont pleins de mala­
des. Le personnel.toes transports en com­
mun, des postes et des grands magasins, 
tont très éprouvés. ;

Dans certaines villes, la circulation des 
ramways a dû être interrompue.

Pourquoi l’avocat de Boppe 
est muet

Nancy, 31 décembre. — M. Lecomte, juge 
d'instruction chargé de suivre l’affaire 
Boppe, a eu communication des résultats 
des perquisitions et saisies auxquelles ont 
procédé, depuis une semaine, MM. Fres- 
sard et Bayard, commissaires de brigade 
mobile de Nançy et de Paris.

L’inculpr devait être interrogé, cé matin, 
mais on annonce qu’un incident retarde sa 
comparution. . ■

On sait que ’M*ùBouclier, avocat à Metz, 
a accepté dé présenter sa défense. Cet âvo- 
jat n’est pas inscrit au barreau de Metz, 
pour la raison que, dans les . provinces re- 
sonquiseà, il n’Histe., ni barreau, ni con­
seil de l’ordre, fonctionnant comme dans 
le reste de la Fràficel;

Par suite dq??tolérahces, les avocats - al­
saciens et lortaifis peuvent plaider devant 
Ira tribunaux. Correçiionnèls et les, cours 
d’assises, mais il ne devraient se présen­
ter que dans des affaires civiles.

Tant que,la .ffemde. des. Sceaux n’àura pas 
fait connaître sa. décision, M. Boppe .. ne 
pourra être interrogé.
vwvwvvvwvvvvvwvvvvtvwvyvvvvvÂ.-i’./vvnïtw.. ■ a vura-i •
w En raison du coût de l'impression, nous 

prions nos abonnés Ta nous envoyer désormais 
soixante-quinze, centimes tau lieu de 60 centF 
mes) pour leurs changements d’adresses. '

Le Gouvernement assiste 
à la séance de nuit 

du Sénat

Il accorde des subventions 
aux sociétés d’anciens 

combattants

, Les dégâts sont heureusement 
moins importants qu’on ne l’avait cru 

tout d’abord

Le feu se déclara 
dans les caves de la mairie

Dégâts purement matériels

(Suite et. Fin,}
— Le'Conseil approuve le montant des dé'- 

penses mandatées à M. Slein, fondeur, à 
Brousseval, s’élevant à la somme de 20.028 
francs 35, pour - fourniture de tuyaux de: 

'*■'" 7—i fonte nécessaires aux services du gaz et des 
dence r”,’*e est reprise sous la prési-:eaux- }e marché passé le 30 octobre
.dence de. M. Rnnran™ jm approuvé’ et enregistré,-ne prévoyait

: dès fournitures que pour une somme de 
12.000 francs.

— L’assemblée désirant que. rien, né 'soit 
changé aux habitudes des marchands fo­
rains et. des consommateurs, ne s’oppose 

i pas cependant à ce que chaque catégorie de- 
l marchands soit groupée à proximité des 
! emplacements qu’ils occupaient jusqu’à.ce 
jour.. ..

— L'assemblée vote une somme de 996? 
francs? 50, pour solde, des travaux de rava­
lement et.de récrépissagè des mûrs exté­
rieurs du théâtré-. . ....
--Est approuvée une dépense de 176 

francs'80, pour fourniture de vin mousseux 
offert par la ville à l’Aasocralion des Muti­
lés à l’occasion de leur banquet d.u 27 no^ 
vembi’ej dernier.
..-Lassemblée approuve également -.toute? 
les meques dépenses effectuées- en 1921, à; 
l’occasiqn des fûtes diverses ■: Fête natjona-, 
le, Fête, des Fleurs, Samt-Michel, etc.,,: . j 

Le Conseil vole une somme de 150 frimes, 
a titre de subvention annuelle, à FAssocia-: 
tion des: Mutilés-de la guerre, de la ville Me- 
Cosne, et sur la proposition de M. Claude: 
Goujat, îmàire,. le Conseil décide -que pa< 
reilie sçjmme" sera- mise en temps opportun: 
à la disposition de l’association en'forma-, 

i'tton de? Anciens Gombatants de Ta -Grandb 
.(ïùe<e 6e 1914-1918. .■ - iç ?
; maire communique une lettre lie. 
l’autorité militaire américaine,, annonçant ■ 
qu’elle âfiàjh dqnfie gori ‘cintetière, “situé, % la 

: Beaùbütaiiie, ayant, terminé de prbcêfiefi à 
~ , ------- ------------ rexliumatton des l'orps qiii.'s'j’troiiviiieiit et

du -i jaijvier, à la su.ite.de l’évacuation eoih- qu’elle fait dôn: à' là “ville de Cosné,.-;dè re­
plète des -, troupes françaises,- la - Cili-ci© re qui reste actuellpnient dû cimetière : màt dé 
vient sous l-administration turque?'Suivant pavillon^ cabane à:, oiitils, clôture,'■ poufi• en 
dés “reijseigneni.ehts de lionne source, lés disposéi' comme de’ choses lui’apparténànte 
.aptorités kéma’listes oïit témoigné, une grari-j —- Le Conseil décidé la création, pour 
de biÊOvcillance à l’égard de toute la popula- " ’ ---
tioh,:sans disühction'de? raèe ni dè religion.

Paris. , 31 décembre. — Un peu avant 22 

dence de M. Bourgeois.
En attendant le budget, on vote un projet 

créant un contingent exceptionnel de croix 
de la Légion d’honneur pour les fonctionnai­
res des Finances.

M. Briand est au banc du gouvernement, 
avec MM. Loucheur Lugol et aussi le géné­
ral Gouraud, ce qui confirme le bruit d’un 
débat sur les crédita pour la Syrie.

Le Sénat adopte une proposition abro­
geant les dispositions interdisant le mariage 
entre les époux divorcés, quand l’un d’eux a 
contracté un nouveau mariage suivi d’un 
nouveau divorce-

M. Ciiéron lit le rapport sur le projet de 
loi portant ouverture -d un crédit provisoire 
pour le mois de janvier, applicable au bud­
get des dépenses recouvrables. L’ensemble 
du projet de loi est adopté au scrutin public,- 
à l’unanimité de 290 votants. - '

La séance est ensuite suspendue.
La séance est reprise à minuit 40. M. 

Bourgeois préside toujours. Tout le gouver­
nement est là.

M. Chéron lit un nouveau rapport d’après 
les récentes délibérations de la commission 
des finances. Çe rapport énumère le grand 
riombre( de points sur lesquels le Sénat a 
cédé à la Chambre et les deux ou trois ou 

41 maintient Ses positions.
Nous croyons; ■ termine-Ml, avoir r.c- 

cpmpli Tœuvre que i’ob attendait de la 
sagesse du Sellât (applaudissements)..;.
----- —i----------- S •es+f e  ------ ------ -—।. ■ 

' ' ' ' L’EVACUATION DE - LA ■ CILICIE

ConsiIantkople,' 31 décembre. — A partir

’ — Le> Cofisèîl; dédile la .création, ':poiir 
prendre date du :fOT jahyier 1922, d’une cuis­
se de rettaitq. ixjiir les ouvriers et ëmplôÿés 
communaux àü moyen d’une retenue de 5 % 
sur le salaire et d’une cotisation de paréiliè 
somme versée par la commune.

— A la demande de M. Guyon, l’assem­
blée décide la mise en service d'une lanterne 
à gaz dans la rue des Rivières-Saint-Agnan, 
et vote le,déplacement de la lanterne exis­
tante côté droit de la dite rue, pour le pla­
cer à gauche, à proximité de la maison à 
M. Pavai ilt.

Diverses réelarnatiens relatives à l’éclat 
i rage publié des rues étant portées à la con­
naissance du Conseil, il est décidé que la- 

; cômrrtision* composée de MM. Dard, Legrand 
■et Gagneur, chargée de. surveiller la pro- 
I prêté dé la ville, signalera également tous 
les faits qoncernhnt la question de T’éclai-

1 rage. \ '■
i — A la demande de M. Florent, l’assem- 

«i* vi.reirajv a »u*n>iv.io ! W® décide la pesé d'une boite aux lettres 
un garçon laitier- M. Bourzeis, de Machecourt’ A proximité de la « Gerbe d’Qr -iq aux Ri- .... .... n frimcs ; vières-^ai^.t-Agnan.

LOIRET
AUTRY-LE-CHATEL

ACCIDENT A L’AUTOBUS
La semaine dernière, au retour de Gien, l’au­

tobus, dont la direction donna dès le départ, des 
signes de nervosité ou d’indocilité, finit par 
quillter la route, ’ enjamba les tas de cailloux, 
sauta le fossé et vint se bloquer dans la haie ’ 
du talus de la route.

Seu'e, la machine a souffert. Les voyageurs 
en furent quitte pour la peur... et le retard.

Pour l’année prochaine, souhaitons à l’auto­
bus, moins de nervosité et plus de régularité.

MANCHECOURT
LES PAUVRES GENS

Le 22 décembre, ,on enterrait à Pithiviers, 
.u. uvLti Z.V10, tic

Agé de 40 ans. Avec son salaire :_ ______
par jour,- ce pauvre homme devait entretenir 
dix enfants et leur mère. Deux sont morts, 
L’aîné à 14 ans et- est le seul qui* ne soit pas 
à ta charge de la veuve. Tous les autres sont 
à la maison où le pèie ne reviendra plus ap­
porter son pauvre salaire.

L’aîné des cinq derniers, à cinq ans ; le 
plus jeune a deux mois ; un des derniers yenus 
est infirmé.

A propos de cette affreuse misère, nous avons 
reçu de la mairie de Manchecourt la note ci- 
après :

Les habitants de la commune n’ont pas été 
insensibles au malheur qui a frappé, la famille 
Jean Bpurzeis. Une souscription, patronnée par 
la municipalité, a été ouverte imusèdiatement.

Le montant, s’élevant à la somme de 1.200 
francs, a été versé à Mme veuve Bourzeis.

Chacun, selon ses moyens, s’est fait un de­
voir de -, venir, en aide à cette nombreuse’ et 
infortunée famille.. 

Merci à tous.

. V.Qiçi. les informations complémentaires que
^0Le'feueea°été mite à^ciiarpente'par les étin-- décembre (de notre correspon-
eeltoà du noêle £s hwraiT R nte a uu’une 8 nl Particulier, par téléphone). - Hier soir 
rcrtte infime du toitTte détruite rty<Tansq oueh ■ vers, heures, le concierge de la mairie en des- 
«'eînpT il%’îÆ *L^^^ *Pei’Cut des Iumées S’^P-
àux-, bâtiments ne s’élèvent pas à plus de 6 à ■ ■ - ‘ •
8-000-francs. - f i . .. ~ ----------------
a L-â chaux vive est intacte et continue à servir La ponce et quelques pompiers 
.qôttiéliepiént aux* fabrications. • ef „’in,viroj\s’ réussirent a se iucu-
-' Lfe -fourrage aû-dessus des écuries et les éen- „.e “u smistre. Quand la pompe-automobile ar- 
-A'ife ’elles-mômes protégées par un pare-flam-, r,vn ol,r’ ----------- --
tete stent absolument intactes. On craignait .d’ail- 
çtetœgl peu pour les écuries et ' pendant l’incem- 
die. tes chevaux y sont restés.

Quand aux 350.tXJO kilos d’acétate de chaux 
, qui. étaient en stock, il n’y en a eu déjà une 
partie d’expédiée au fur et à mesure du sauve­
tage et la plus grosse partie du stock est heu­
reusement intacte.

’ Une soixantaine de mille kilos ont dû être dé- 
sachés et il faut compter au plus, vingt-cinq 

.mille kilos de détruits.. -
;• En tout quinze cent sacs .de brûlés à 1 |ranq : 
quinze cents francs et 25 tonnés d’acétate à 450 
.francs : 11.250 francs.

? Au’total, au plus, 26.000 à 22.000 francs, de dé. 
giïl s ma tériels qui sont couverte- par . des assu­
rances.

M. Grangier donna immédiatement l’aJarme.
-- a demeurant

. dans les environs, réussirent à se rendre maî-

riva sur les lieux du sinistre une heure et de­
mie apres, tout danger était conjuré

, Les dégâts sont purement matériels. Une fou­
le nombreuse se tenait aux abords de la mairie.

DONNÉS
UN ACTE CRIMINEL 

i Lé- "28 ■ décembre -courant, vers 21 h. 30, ftn

MONTLUÇON

DOUBLE ARRESTATION
Montldçon 31 décembre (de notre correspon­

dant particulier, par téléphone-, — La police de 
la ville a -arrêté Louis Desjobert, 42. ans. ma­
nœuvre, condamné par le tribunal correction­
nel, à, 6 mois de prison, pour vol. et Emile Bel- 

.lier, .28 pns, ouvrier qui-avait omis d’acquitter 
une amende pour délit dé chusse : il s’acquitte­
ra par 2 .mois de contrainte par corps.

Médaillé militaire. —■ Les gcndarnics de notre 
ville ont remis aux familles des deux militaires. 

, — ——-—, — -, désignés ex-dessous, la Médaille militaire : Go-
èd.up de fusil chargé à balle, a été tiré dans la .oignon Jean, soldat au 127” d’infanterie et Us- 
fénêtre je la chambre a coucher, de M.-Pierre saume Jean, soldat au 121« d’infanterie, morts 
Teniiplerà.ud, gardé régisseur à. Toury-sur-Jour. pour la -France 

.'Uù -il-, se ; trouvait avec sa famille. La balle tra^ 1 “ ....
jyersa lè;volet, en lames de chêne, d’une épais-, 
?séur de ideux centimètres, brisa la barré traüs- 
Vêjsa’lÇ, de la fenêtre, ainsi qu’une glacé et alla 

’srfpïhtir, dans le mur opposé. Personne ne fut- 
(atteint, - jnais tes dégâts matériels,', oçeusiorin.éa. 
pliri eét-(icte criminel, s’élèvent a .250 francs.,.en- 
ru'on.

. MOULINS

CONTROLE DE L’ECLAIRAGE PUBLIQUE
Par arrête du maire*1 de'Moulins," M. ’ Enfile 

marron, ingénieur négociant rue d’En^hién 
secrétaire du Comité de défense du syndicat’ 
des consommateurs de gaz et d’électricité est 
r ommé vcontrôleur de l'éclairage . publique, à 
partir du 1” janvier. 192à de concert avec M lé 
commissaire de police. Les * fonctions de M. 
Charron,-sont absolument gratuites.

Au théâtre. — Très prochainenient, par ir, 
tournée .Greppo, du grand théâtre de ' Lyon, 
« Mireille » et le ballet des « -Huguenots ». ‘ 
x Une (-‘«airie de lapins ont-été volés 
à M. Burlaud, propriétaire, rue Thonier qui a 
porté plainte à la police. ’ * .

Les réceptions du jour de l’An. — Hier same­
di, Mgr TEvêque à reçu le ..clergé et les déié- 
gations religieuses. .

Aujourd’hui dimanche, do 13 h. 30 à 14 h. 3@ 
et de 16 h. à 18 ’ . ............ ’ ’ *'*
verte.

Etat-civil :
Mouvement de 

cembre :
Naissances. — _____ _ ____  , ___

Bousset ; — Jean Lafay ; — Claude Depaîîe ' 
Marcel Pagès ; — Raymonde Roux ; — Rènée 
Moreau ; — Colette Ferré ; — Un Enfant illégi­
time ; — Midheline Pôinfoüx. '

Mariages. — François Dupuy, administrateur 
de « La:Croix de l’Âllier », et Françoise Lavi- 
gne ; —.Gilbert Desnier, et Marguerite.Mallet ; 
— Jules iSénéeale,. et Georgette Auger, A Yzeu« 
re (Allieç) ; — Marcel Tbonjàs, et.Marie'Mouliê, 
à Yzeure (Allier) ; — Charles Jaffeu, et Mariai 
Derezeàu, à Bourg (Charente) ; —, François 
Pourpognot, et Jeanne Mahtiri *à Sâint-Pour- 
çain-sur-gioule (Allier). ■ .;i

- Décès. — Marie Ruez, 79 ans, veuve de Al­
phonse Jgnard ; — Reine, Bourdelier, 66 ans, 
veuve, de Jean Mangin ; T entent, en bas 
ûge ; — '.Pierre. Menai; 8.7 ans : — Adeline Colli. 
■net, 83_ ans- .veuve de Théophile-Georgin • — 

nn —T,,-,— -Georgette:Soulat, 38 
......... ............ - ----- : : ‘v-.iieæn Pommier 
— Louise d’Orjault de Beaumont 80 

„ -------- -------- ■ _ Ap-

h. 30, il tiendra réception ou-

la population du 24 au 30 dé- 

JVIa.ria Patient ; — Georgegj

La famille du premier Habite à Vernoix et 
celle gu second demeure rue du Bois de la Bros­
se, a Monlluçon.

Les. accidents du travail..— M. Pierre Sou- 
ihat, 49 ans, ouvrier, à l'usfne .Saint-Jacques, 

• errÏÏ.y,ra.I1J' -rue Vemeuil, repoussait une 
. goupille., le a août dernier, quand lin éclat -très 
i petit au iniétal lui sauta dans l’œil.

LORMES ■ L L ouvrier continua son travail sans se plain­
dre jusqu au 4 novembre dernier. ; mais.à cette. 

soo'fMnçes étaient-, teîfcs (queSoq- 
Ifrat dnti sarrêter. Il sé rendit ' aux “ Qüinzë- Vinrrt «xi' »» zlzv»KiA..a..' i_________ •. , * . .
IJ en revipt .-iiviiç, ce. diagnostic. : « ,Gatarante 

issant-miétaifique. dans le .crislalïin dé;

Henry Duîto.is-..7-9 -.ans,- - ; •
ans, veqve - da ; Louis ■ Vilotte 

'29 ans ■ ’ 2*7.?_  _____ ...
ans;'.épouçe. d’Oçjault. de "Marchorc'lottë'’- — 
-poline T|ajmand?, .79?âfi's,,veuve de.Joseph Bec­
ker :;. — Jnçqucà Dàtoei, 62 ans.' *

dé Noël,’— -Le 25 décembre - dernier
n des- -Pbllus Lôrmoîs. -avait organisé,: ...... ™ ,.e..u„ anx .

des enfante des érctes -de .la.commu- vingt et? y demeura jutqu’â crâ -ioms derniSt 
.në*..tm.nt'bre.de.Noèl des plus réussis u e„ réviiit. uviic. ceJ'dtagnosbc'° « GataraSe

.oii-e, applaudil.: avec-sympathie et .,sim ’traumatiljiïe.düe à Tu, présence' d’un corps etram ^s, ^listes -qui voulurent bien ' donner. gefi .p:Jr;ussaht.totetaiiniue,;Xs le cStalfin deï 
MmêGüia^l^it ' îe' 'feent ^e.. ayee; , visuelle,

......... t- f : La :dçqlaralion de cet accident n’a pu être.Toselh,. u’unanuttf® coinplimenls ; M. Bcndèlle, elfectitep que jeudi soir f '
le.-distingué ' violoncelliste cor.bifee.ois était vénu — Le je une-. Gave) le Pierre 14 ans, travail- 

.-apjxte.ter son concours ; enfin ". MM. . Fo.cartl, tant aux Fers-Çreùx et (tan.ieiiirant rueJdu BoÏË 
Lciir. Bailly -et Benoist surent tirèp de 1 âme de de la fjrtissê, à reçu-.sur,le médius et l’anmr 

les-plus agréables Les Taire gaiichés?.,un' tube’qii’il était en train .de 
5 et les, danses d enfants, soulever.

. Là . btessiire occasionnera une incapacité':de- 
? travail de finit jours environ. ; :
i .— Màiinee Rolm, demeurant rue des Serru- 
[Tiers et smanœuvre ail chantier ..-Lardet,, a,? par 
suite d’.ùn faux pas, fait une chuté, sur' un tas 
de., ferraille, et s’est contusionné le côté droit' 
du bus des reins:.: 4 jours d’incapacité de tra- 

: vail.
I, — M. Robert Lépineux. 55 ans, manœuvre, à 
l’usine Sainl-.Iucqiies. derneurunt quai Louis 
Blanc, s’est fait serrer le médius gauche en 
chargeant un wagon, 12 jours d’incapacité ■ de 
travail.

— M. Etienne, Jargeais, 53 ans, rue de Paris,

, Arbre 
.«.L'j.'njo 
au .profil

L aüdi 1 
■Mérité',' '-;](? 
■quêlquès 
-.tenu païf 
jcannu.;.;Mlle Morin s^ùt’l ira dâns la sérénat'â db

que jeudi soir.
jeune-Gave) le Pierre, 14 ans,..travail.-

Jàpqpc^ Diuiiet.l;62 ans. '. . J’

' EUSSE?
-eonaT SUICIDE
Ri -te-sepll. aps,,,Æ
Bussçt, s'est'fiùitraé,'' pôùT'dco «wvunns,

’ert se» iirianb..unè: Mite dfejwbW dans :fa tête
de., pa.rtieuiier à' 
’mdtifs inçôhiiute.

u b LU^CÏ-tÈVY <
LA TAXE DU PAIN - 

- fe prix du• ,'X'Mi tip.-'du! 30 ■ décembre ■ ■1921 
■parp çÿt.fixé à 0 fr. 95 le kilo; cifixé à 0 fr. S5 le kilo;

■ô V.te. r-r-, ■'

îëurè violons lés sons 
déciiimati. ?,.?. . . _
éurem le plus grqnd succès.

.ions.. les rondes 'et les, danses d'i

DECIZE
HOTEL DES NEGOCIANTS 

Recommandé aux Touristes-ét Voyageurs 
P. CAILLOT, chef de cuisine, propriétàtra 
Nôçes el banquets — Salle de 10Û couverts - 
Matériel complet pour nocsis à la çumpagna 

Prix modérés
COSNE-SUR-LOIRE

Etat-civil :
Naissances. — Yvonne Gressin ; — Suzan­

ne Legùay. ' . , .Mnrip T pniain 69 àn° veuve de . ■-■'■vune raiitouo, j-j ans, rue ua r.nin,
François Victor Genfv - — Pierre Zurich 68 éehontdlmineur à l’usine des Hauts-Fourneaux,François V■ j C .y i pulSa,t de l’eau bouillante à un puiseur, quand
“ L ruuviuc b . . )i renversa, le contenu de son seau sur son
F - CHANTENAY-SAINT-IMBERT nremfre ïJ%érîeuse6UXau

' W VACHES BRETONNES. - Un important tions‘ ptnMnf 30 tours àu'moins P 
lot de vaches bretonnes et cotentines sera a tL..,.. r „ ae •>-------- x
vendre, le lundi 2 janvier, à Chantenay, le 4 
au chiamp de foire de Sancoins, lë 5 Hôtel Thé- 
venin i cours de Bercy à Moulins, et le <> Sur 
le champ de foire, par GY et MORAND, à 
Çbantenay-Saint-Imbert (Nièvre),

; MONTMARAULT
: TOMBÉ D’UÎJ FENIL

- Le 28 décembre,. au. 6-oir, Pierre Brssson rac- 
..fie ; parapluies:, demandait citez M. 

à .Veiwiss--, l’IiospitalUé -de .la nuit
commod
Tourret,: âMuajwmuuj ,Jtt nui|
dans le ifenito -, ,

Dansrta ntoL, éprouvant-le-besoin "de ge >leve.r 
le in--i.;la.".ire.ii.x .. tomba -d’une, hauteur -àe cinq 
mètres Sur le sol.,de la. grange :où. fl fut trouva - 
gisant, lie mâtin. Un docteur fut appelé en hâ­
te et constata la fracture d’une jambe et do 
graves contusions. 1 '

Il a été transporté à l’Hôpital de' Montma- 
rault.

NEVERS

LA QUESTION DU GAZ ET DE L’ELECTRICITE
Nous recevons la lettre suivante :

Mqnsièur le Rédacteur en.Chef,
Serait-il en votre pouvoir de nous rensei­

gner ou'plutôt de renseigner le publie, au sua 
jet de la durée . de - l’amendé que nous devons 
« par la grâce dé notre conseil municipal », 
payer à ila .Compagnie du gaz. Depuis plus de 

, deux' ans, ;0.n. nous parle d'une expertise. 
Quand va-t-eïje' conclure ? Et si elle ne con­
cluait que dans -5 ou 10- ans (ce qui serait. 

. absurde), allons-nous payer le gaz 0 80 encore 
pendant 10 ans ? Lorsqu’on a fixé le prix de 
ce gaz à 0.80, le ' charbon coûtait 330 fr. la 

i tonne ; or il vaut maintenant 80 fr.-la tonne. 
' Il est donc suffocant qu’on continue à ne pus 
(vouloir baisser le prix et le mettre.en harmo­
nie avec! le prix noiïvëau du charboa.

Lorsque les experts auront statué, dans 
œ .. armées, alors la munieipallté- aviserait " au.

AMICALE DU 213’ R. 1.
Fête annuelle

POIÉLY
SQCIBTe DE TIR DE L’ÀVANT-GARDK . ® -années, alors la munieiptimé aviserait au 

' t. . - niôyén de solder l’indemnité encourue par; l.a
... Les membres de, la-société et Ira jeunes gens. njou*vaisè gestion de certaines personnages, 
désirant ten faire partie; sont informes qW la . ;'-?Mâis fés pltents. du gaz * qui 'sont' eli atigers'' 
:réun-wm annûellerâura lieu le' 8 janvier 1-922.- à- - y nerfeisubié 'par'la-Compagnie sé d'ernan-- 
14 heures, à 1-éeofe -nfi.: -garçons. T orniation: df£oürqubi 'ils., payent eux. ‘plutôt qiie tout- 
du bureaii pour. 192?. —: Le président :..Mann, jé ^dfe rEf'.potnquoi ■éérta.ms;'sbhi:icondam- 

■ i ' -' nés u sé’ prîvër du'gaz ft cause' de son prix
:J : SAtNT-BENOIT-SÜR^LOIRE -excessif ^plutôt que,deTiqifîfier ;en une ou plu- 

.. . . .. sieurs fois i’iridemrfité 'en question,- Quelle ges-
? .VISITE ROYALE, A. JjA? BASILIQUE , LEVl’él&^idfé

, -Lundi dernier, dans.fia ;soirée .Sa Majesté-la. , Si vous consultez 1’ « Officiel '» n* 333. du 
Reine-!du Portugal-, accompagnée de Mine la. 10 courant, page 4791, 2* colonne, vous y ver- 
marquisa et de Minç- la comtesse .d’Harcourt et rez quç ,1ê PDX de revient'du kilowatt est de 
du -princ'e de Moniholo.n, a‘ visité la basilique, 3. centimes èt, demi à [a Compagnie «Loirt <.t

V.. ’ Centre < de Roanne. Celle Compagnie achète,
.'.'égalemeht du courant à l'arsenal de l'endroit 
et paye 17 centimes S8 le'kilowatt. Nous Éoin- 
'niés loin du prix de 1 fr.'20. ' " . ' ’
. Et. .flirb que eertai.n gestionnalrè vise la 
députation !

La solution-cfu 'gaz et de l’éteetrieilé .importe, 
beaucoup plus que celle des ambitions insoli­
tes et extravagantes. . -

Si mal gérer les intérêts d une petite ville et 
prétendre à légiférer dans l’intérêt général est 
un paradoxe; uné-,antinomie. F. Thaox.

la eryp'e et lé trésor de là sacristie.

SAINT-GONDON
Société de tir « La Patriote ». — Les mem­

bres-actifs de la Société de tir « La Patriote ; 
sont invités à se réunir en -assemblée générale 
orcinaire, le 8 janvier 1922, à 14 heures, à l’é­
cole des garçons.

Ordre du jour : compte rendu moral et finan­
cier ; renouvellement du bureau ; paiement 
des cotisations pour 1922 ; autres affaires s'il, y 
a lieu.

À l’issue de la réunion, les membres présents 
se rendront chez-un débitant, membre de la 
Société, et qui sera désigné par lé bureau, pour 
manger la galette traditionnelle.

BRI A RE
Etat-civil :
Naissance. — Lucien Durand.
Décès. — Germaine Boireau, 20 ans ; — Fé­

licité Colland, veuve Bouillot, 70 ans.
CERNOY

Etat-civil :
Naissances. — Andrée Jarret ;■ — Pierre Chol­

let ; -- Roger Evezard.

SJSRIE D’ACCIDENTS
Une série d'accidents s’est produite hier dans 

la soirée. .
C’est tout'd’abord une collision qm se pro­

duisit eiitre ceux aulom-obîles, nie-La-Faÿelte 
I] n’y eut, fort heureusement, aucun accident 
de personne, mais l'une des voitures eut des dé­
gâts assez sérieux-. ■

Le second accident se produisit vers 17 h. HO 
avenue Georges-Clemenceau.

M. Michel Lacure, charretier chez MM. Lan­
dry et Bailly entrepreneurs de transports, était 
occupé à réparer l'iin des brancards de sa voi­
ture qui était rangée à droite du trottoir, lors 
qu’une autre voiture s’engagea à cet endroit A 
ce moment, le conducteur ;de l’automobile ds. 
la Société coopéraiiye ..« La Pacific ». qui ve­

— Louis Lagois. 25 ans. homme d’équipe à 
la gare de Monlluçon, était occupé à remettre 
les bagages à un vÿvageur, quand une malle 
lui tomba sur .le bras* gauche qui fut assez 
sérieusement, contusionné ainsi que les doigts 
de la mpin .du meme eôlé. Lç médecin a .prés-, 

’evit un repos de dix jours.
— M. Marcel Lasprier. 28 ans, homme d'équi­

pe à la (gare de Monlluçon. s'es) heurté contré 
la banquette d'un vagnn après avoir posé une 
dalle pour en arrêter un autre. La cuisse droite 
de remployé a été assez sérieusement contu­
sionné. d'où incapacité de travail de 12 jours

Armand Tonrondel, 36 ans., peintre’ à - 
l’entretien de la compagnie d’Oiléans,. est tombé 
si . malencontreusement en traversant une vole 
qu'il s'est foulé le pouce gauche. Incapacité de 
travail de 10 jours.

Les sports. — Aujourd'hui dimanche, au sta­
de Henri Arpheml, le Club sportif rnehunois (1). 
rencontrera T'.Union sportive monlluçonnaise

— Au stade du Diénat. la Compound Mont- 
lùçonnaise (1) fera les honneurs de son terrain 
au Club amical sportif Montluçorinais (1) en 
un match amical.

Trouvailles. — Mme My, demeurant rue .des. 
“. tient à la. ..dispoisition. de, 

trouvé ; par ; elle’ sur la voie .p ubfique. -, .-
! — ;Unî gilet et un .pa-nhiln.i) ont été . trouvés ( 
.dans le iqu’artiér de Saint-Jean par, un travail , 
-... .'y. '. .'.. it'(
jr.issariat de-; police de la.. Viyc-Gozet, qù celui

Réinhumation. — Le 29 décembre il a été in­
humé au cimetière les restés glorieux de Aimé 
Brunet, 66- balailon de chasseurs à pied, tom­
bé pour, là France, lé 16 avril 1917, 'à Juvin- 
court (Aisne). Une assistance' nombreuse et les 
principales; sociétés de Montmarau-lt, avec leur 
dra'jreau, • accompagnaient le glorieux soldat à 
son dernier champ de= répbs, ’

. COMMENTRY

Georges, Pauvrh-omrne, & Charost

-i AndrC■'
Joseph Renoux, 67 ans, à Signe- 
Marie Gaume, femme -Peynot, 47j 

Marien Barrat, 82 ans.
LE MONTAT

Médaille militaire. — La médaille militaire ai 
été conférée à M; Bu-rlaud,. ebéf de brigade da 
gendarmerie au Montet. ■

MOLINET...
Bris dé clôture. —- M. Antoine Daligaud; ‘ 73 

ans, .cultivateur à Molinet, a porté, plainte, con­
tre des inconnus qui lui ont brisé une clôturé 
valant 75'francs.-' ' !

SAINT-BONNET-DE-ROCHEFORT
Vol. — Prbcès-verbal a été dressé’ à ùfi culli- 

vateur dé*..Chàrroux, .pour vol. d’une* chamte 
au préjudice de XL François, Menqt;, de Saint; 
Bônnet-qerRo.é.hefoft: i' :, '.i .

Etat civil :
Mariages. — 7___

(Cher), çt Henriette Thomas, ù Bellevue 
Georges bouvier.,. et Lucie Matroh
Lamofné, et 'Marie Lamoinè. >

Mcèi). — : ~
va ride 
ans ;

•Le Comité' a fixé? au 22 janvier,.-la date- du e^2'?0?,- 
iBahquet annuel.- • ■ . 1’■
,. /Comme l’année dernière, une Messe- à l’in- 
tentiun de nos Morts sera dite à onze heures 

l'dans une des chapelles de la.Cathédrale par no­
tre eaniarade. Malfroid, ancien- sergent bran- 
t'erdièr: dù 213‘.. . - . . -.; , ,

Lé' Banquet, aura lieu à midi, dans les salons 
Va u-ban,- rue Vaiiban, n’’ 16, à Ne vers, sous 
présidence' du 'Colonel d’Assignÿ, Ju Doèteur 
Danjou et-de nos camarades Chanudet et- Mar­
tin, aveugles de guerre. ■

Le montant de la cotisation à F Amicale et 
du prix du Banquet est dé 15 francs par per­
sonne.
«S rH()mnlP’ liw* > *.:U>PRSilton.7^
.Uenü tous .tes .a-nétens dû 213’.^ veuves; as- d^îaM
Xiu^Sl^t^l’S^ ayUM aP-‘ ~ W'feÆ .tenues
pai len u au --I Je Vitrés a f ennemi, _ . ...dans le iquartiér de Saint-Jean par, un trimtifc.

-rt-teur indigène qui a dépose ces objets. :aü comto 
'« ''I* helra^- ^'SS^TÎat <!<' police de la Vifie-Gozet, où celui'

ei»ttv?oJanL^hnin wjllbal'10n’. eS ce qui les à perdus pourra aller les réclamer 
TVrt-v t >, • > '' — UnT titre-: d’allocation provisoire au jriôm

- :.w--ra Vf3?: .jNeyrât-Mathiot a- été trouvé sur ,1a voie -pu>*é iau (te-rta .RenaiosariCti; Place ^d-, vijque et déposé au commissariat central- L'y 
:“on' ! ? / ' .‘■ ; - • jrcclameri

’ : — Mme Lavaure, demeurant 26, rue Saint-
,W. Mme’véuva 'WAgSENTHALER; prévient Jean, a jlritove. place Jean Dornioÿ. un porté- <•/» j_ — À j' k — — ' mr\tnr»nîzi o.-inlonunt «itio nn*ilx> crtntvno T o lt«1

coiffeur & M. KNÔPS, qui prendra ,à partir du,?réélàmeri ... 
ÜU dor>c»rnl-»ro F!11a »v»îa coc nHanfo H«dr» civil

(. Naissance.
..;' Cantal “li-'Tour? file;... suivi èdête :deux,';journa:Iiefa. ,::ph,TUgè'."'âê sÇ.Décès: - PaubÀlhret AÏamhrgeC soldat aù

1’81*; d’infanterie, mort pour la FTance, le 13 fiinFûn?dè?ang)S; défia grande 
mai 1918 â Loere ; - Alphonse Desfosse, sol-, ’1|s J? mî’w rom
dat au 365’ d’infanterie mort pour la France,! Jollet fit obsereT à 1 hdmi^ qu si com 
le 28 juillet 1*118, à la kfonlngne de Paris ; -.J
Pierre Dupuis, soldat au 4’ zouaves mon pour ^^îtoffrh a indemnise? M. ‘jollet qu’il 
Gilbert UÙire-Antoine1 Fwachat°i)ldat au 149’ Pri‘ pour le propriétaire.jM. Joliet-.ayant.toüisô 
a" mari0 ïra'm in FrarX te <ti mn: toute rémunération, l’individu -prit sa brey- 
1918. ô Monlmirài! — Jean-Baj>iisl'e. soldat ni: c’^piSnonF’^s'y ôppostoênt^uî

■l'ilte S’rnlnntéfte mort nnnr In Frnnep ln 10 . Wer 61 SeS COin-pagllUllb s> » vppvsçieui,, lus Jto. u.intantÇiie,. mort pour ta l.rane.e, ie_ 1J J^(>]a,rant qu’il ne. s’en irait, que. .lorsque le 
propriétaire, M. Guilletoh, aurait’ èdïisthté ‘qii’il 
ri’ava'f commis aucun délit; ; i
' L’iriconnu prétexta qu’il avait ùn besoin 
pressant à satisfaire. M. Jollet refusa nef de ,1e 
laisser sortir. Sûr km, insistance, il '-Fà'utoriSa 
cependant à. monter'sipr le. chafaxid. -poiii'ise. dis- ‘ 
simuler'à leurs regards.

: Les minutes passèrent et-, au bout d’un quart 
! d’heure, ne le voyant pas redescendre, M. Jol- 

Jet et ses compagnons se mirent à Sa recher­
che. Mais ce fut. en vain. L'inconnu avait pris 
la poudre d’escampelte en passant par un trou 
de. soixante centimètres de diamètre pratiqué 
dans le pignon du côté des champs, trou dans 
lequel était fixée..autrefois ,ime; grosse pou­
tre qui avait été enlevée. ’

M. Jollet et les deux hpmçnes >se mirent aus- 
’ sitôt à te'a poursuite. Mais l’étranger avait cinq 
cenl's'mètres d’avance et ils ne purent- que 
l’apercevoir de loin, dévalant à travers champs.

Dans la grange étaient restés tous les 
abandonnés pat le • fuyard :■ une bipyclette.. ; 
deux paniers en osier contenant .Mitnmment 
deux .couvertures, une blanche, l’autre rose ; un 
gilet île velours marron ; une culotte grise, tifio 
chemise,, un imperméable kaki • . un poêle de- 
mohl'ablé ; un flacon de teinture.d’iode : un "re­
volver nickelé ;’ des couteaux* :» dès ois'eaux " ; 
une vrifle j un"diamànl de'vitrteF’; -un mai- . 
teao : sécateur : une montre d'homme-, -avec le 
verre cassé f des chemises de fetotne 'i ého- 

i cofat. etc.. . • . -
-■ Le signalement de ce,l indivÆdu,, qui s’est,.en­
fui dans la direction de Toucy,. correspond à 
celui .du. voleur qui a.cambriolé,,la majson dq 
M._Quentin Vioùx' à Escamps. et qui a-yolètoefi 
provisions’’Chez M. Jolivèl.'a B!ges. "eainbrfola- 
ge et,vol que- nous avons- relatés? - n : ■«. ■■■• 
vvvvvvvvvvvwvt-vvvv'vvvvviv'vvvvv -ÂvM'Çwaw'èw-vvvvvi

Chàs^x ......... ‘a 
ll’>-evtei» au galop ■« SV.V&5 «S»
pàrceetpi’ll est le meiiteuî*-S&VCSpâ gacatt1 Puc- 
Ane. Uàlne» A. ROSTAND et îi(s, HtARSE/t-L®’ 
îyvvtvvwvvvvv'vviavvift'v'vvvvvvvyvvv.yvvvv.vv.vyv-v wvyvvyf

• '- ’■ DIGOIN - -
3SF- On trouve -« PARIS-CENTRE; » «n;ve.ra« , 

.cb&z -Madamé ; veuve. CAULLUTY,- angle . de-, la 

.rue &a.ise ?t ayènpe?de la Ggr«>., -) , ).

YONNE
i'Iÿ un cambrioleur > । 
MpPrn s’esquive en laissant 

0.: / tout son butin' i .
Mardi matin.^- M,, Jnl-let,,cantonnierv .se, ren—. 

fiait"S^æn îràvàiT. accompagné dé deux jour.
. -x£:;-. Passant deyarit là grange, inhabitée df;

.; M, ijuhljetoh, il fut süiipris Sè voir de la fumée
sortant par fe to'it '-.et piir la porte. Sâçhani qtir

' — T âiiren* Tweten • ■ & «:,chalpud(vt.éW séjaplLde Toffle .rtÆiioyaiiv >
- GeoMeà Piduet et Léa Michuud ■- ufl ipcendie._;ffc jQlM,'fintea.,diiilS:-Llimnei... . Martel Cantal 14'ioms ble,,sufvî dêh deux 'journaliers. ,On, jugé ’
™8RL .O8’?*1 •. 14 jours ■ ■ ; ,ind

Sa clientèle qu’elle vient de céder son fonds de monnaie contenant une petite .sonirae. Le .lui ' nafietis. 
,J.4 C£r... Ix nir. • mTATXr»  ; _k _ _’i_ -ùj’ jr: n’fiïtra ni>>n . .. S>1

;iu décembre. Elle prie ses clients de bien vou­
loir-, lui accorder toute leur Confiance.

; W1 La maison BOURDIAU et SAUVÀGÉT, 
éyClés. ' 13, rue Sairit-Genèst. fart Üh rabais'. ^x- 
ceptiqpneL suü les vélos et accessoires jusqïi’àu 
:|l janvier. — Le dimanche ouvert jusqu’à 

fmial;
3®~ On nous annonce le prochain passage 

dé Ta tournée « BLONDHÎN », avec Ta revue 
«fT VIENS LA VOIR ». Nous en reparlerons

. tvwT^VVVVVtrvVVVVV'L'VVL'LMA VVVIAAA/VVVVVVVVVVVVVV ’VVVVÜ

■ Laurent Lucien.

Dix Minutes au MUSIC-HALL
LA FALAISE

de M. Paul Barlatier 
Interprétée par Marthe Vinot' 

et Max Claudel
— L’ORPHELINE — 

â'; Episode
NARCISSE

EST DÉBROUILLARD 
comique

(juillet 1918. à Lissy-Chignon ; — Anlonin Lié- 
' Besson-, soldat au 57” d’infanterie, mort pour 
la France, le 2 septembre 1918; à Rouy-le-Pè- 
tit, ; — Charles-Marcel M'eynol,, soldat '»u 96e 
d’infanterie, mort pour in France, le 8 août 
1916,' à Tliiaumonl ; — Jean-Baptiste Peyron­
net, soldat au 367” d’infanterie, mort pour la 
France, le 1" juin 1918; à' Bonnes ; — Jeans । 
Georges Petit, sergent au 73” d’infanterie, mort i 
pour la France, le 15 juillt-l 1918, à Dormans ; 
— Albert Rpndreux. solunl, au 159' d'infante-

CHALETTE
Jambe cassée. — En descendant à sa*cave, 

Mme Pailloux, 72 ans, ménagère, nie Marceau, 
glisse et tombe. On la relève, le docteur, man- lo, ...... -__-____ _ -
dé diagnostique une fracture de là jambe gau- nal» (jP i8 direction de la- gare, voulant doit.- 
che. Mme Pailloux est à l'Hôpital de Monter- - *' ' ------ —
gis. -

ESGRIGNELLES

lAyiAvvvw/vi-vvvvvvvwvwvwvvvvyvvvvvv-wvwvwvywwi _ A1uLTi niniureuA. au u uuan«-
e mort pour la France, le 4 septembre 1916, 

PiDâ CQihâ rta H^n<innrn'a à Barleux.Ciné-Fatliâ h POrangcr.a

■Etat civil :
Naissance. — Marie de Garnier des Garets.
Décès. — Marie de Garnier des Garets.

GIEN
Les Prévoyants de l’Avenir. — Les sociétaires 

de la 105' section sont informés qu'à partir du 
..]« janvier 1922. les recettes ne se feront que 
tous les .rois mois, de 9 à II heures du matin, 
salle, de la Justice de Paix, à la mairie de Gien.

Les dates ae recettes sont donc .fixées ainsi 
qu'il suit : 1' le 8 janvier ; 2’ le 2 avril ; 3® 
le 2 juillet ; 4’ le P Octobre. 
- Etat-civil : ■ -~
.Naissances. — Geneviève Cane ; — Paulette 

Brochet : — Pierre Perreau.
Mariages. René Toussaint, et Jeanne Bour- 

goin ; — Elle Moinard, à Penhoët, à Saint-Na­
zaire. et Lucienne Cirode.

Décès. — Modeste Guillon. 58 ans ; — Cathe­
rine A «frère. veuve Rebouleau. 74 ans ;■ — 
Marie Louis, veuve Boyer, 71 ans ; — Ludivine 
Richard, femme Gobin, 49 ans, à la Saulaie.

LES CHOUX
Décorations coloniale. — Par décret en date 

du 15'dêcembre 1921, sur la proposition du-Mi­
nistre des Colonies, M. Gramain, agriculteur 
au domaine, de Romilty, commune des Choux, 
a été nomrné Chevalier de l’ordre de l’Elgjle 
d’Anjoûan. «

iller ces deux'voilures, renversa M. Lacure qui. 
dans sa chute, se fit quelques contusions au-' 
bras droit*et à la jambe gauche. Une enquête a 
été ouverte.

Enfin, toujours avenue Georges-Clemenceau, 
une camionnette de la Maison. Fortin, venant 
de la gare; est entrée en collision avec un fiacre I. 
débouchant de Jà rue. du Midi Le choc fui, as-J. 
sez violent, car fié cocher fut précipité en bas do 
son siège, ne se faisant toutefois que de légé» 
res contusions.

Procès-verbaux. — Des procès-verbaux ont 
été dressés contre les nommés Jean. Lamarqué, 
forain, sans domicile" fixe, tet Céline Lefort. sans 
profession. 5,' rue de là Ruelle, pour avoir lais­
sé divaguer leurs chiens sans être muselés ni 
munis dü'.médaillon réglementaire.

Epaves. — Réclamer à : Mme Burel, 3 bis. 
rue de Vert-pré? une plaquette argent avec son 

■ • ------------- - ’■ du Charnier. ‘ unéécrin ; M. ■Renard, - 4. rue . ____
■M'. M-antabrune, 28. rue Sainte-Va-

VICHY
— André Ameil ; — Giovanna
•Roland Chosnier ; — Georges

■ Pierre Bleftery, à Cusset et 
André Debord et Marie

Etat-civil :
*i Naissances.. 

Vase! la ri ; — 
Jafflot.

... Mariages. - 
..Françoise Darcy 
Prolar.

‘Programme des Samedi- 31 Décembre 1921 
et Dimanche rr Janvier 1922 . ’

j_. , Orchestre dirigé par M. Tàrdy
■ 7 ROME (voyage)'

?» LE JOURNALISME MÈNE A TOUT
'><*.-' comédie

ACTUALITES iOUR'NAL *

ip Ciné-Roman - en dix épisodes : 
de Louis Paglieri-

lÀBISIÏSTÊ»
q Grand Film français inédit, interprété-par 
Miné Brindeau, de la Comédie.-Française? 
Mite' Marie TheiJ, du Théâtre du Vaudeville) 
M." Philippe Damorès, du théâtre Saràh: 
Bèrnhardt. etc

*» "ée film vous^era présenté en première vi- 
pion en même* temps que les plus grands 
Etablissements de Paris. " 7

[ -PARIS. MŸSTÈRpiUX est appelé à un" 
.GROS SUCCÈS

FRITZIGLI .A GAGNE üNÉ ' OÏÈ ' (comfqùé)
J" .V l’occasion de la Nouvelle Année, Mqd- 

’ Briéur VANNEREAU, propriétaire du CINÉ» 
"«PATEiÉ DE L’ORANGERIE, offre à sa fl&èJë
>i<l h ombreuse clientèle.‘pouf les Séances 

v'B-leè 31 Décembre et 1“ Janvier, DEMi-TA.RTF
L^TOUTES LES PLACES. . ■ . . -,

fourruite , ... -------
Hère un chien de garde : au bureau de police, 
un portemenaaie . contenant .une certaine senn. 
nie. ;*.

Compagnie d.es Avoués — Les éludas d’a-, 
voués seront fermées le lundi 2 janvier;
- Etat-civil :
. Naissance. ,ra .fiabétol X...., 1. rue de Paris.
.P.uûliçalions.de tqâjiage. — Albert Jean Bal-1 

lot, ptombiey.' 13. rue Saint-Didier^, et' Berthe-
1 Francine Fermier,'s-p., à 'Saint-Sülpice (Nièvre)? -.

YZEURE
Les pompes funèbres. —- La Compagnie géné­

rale des pompes L’nèbres -de Paris a été - dé­
chirée adjudicataire du serv'ce ces pompes fu­
nèbres. à Yzeure.

BOIS ET CHARBONS

. 10, rue dê Clamecy ■ NEVEHS
' TELEPHONE Û-24

WIHÜŒ BE U «OSE 1922
'. Pi'ix. : -5 fr. 50
. Franco: â domicile : 5 fr. 50.
' S'adresser Imprimerie de la Nièvre, avenue

Georges-Clémenceau ; ■; -
. Et au journal PARIS-CENTRE, 3, rue dn Gh®.

■ B 'min de Fer, Nevers. •
• Les cômvasfldes devront.. être - ôceoinpagnéés

HMLVd-’ùn 'mandat-poste. .. ..' -

et.de
su.ite.de
P.u%25c3%25bbli%25c3%25a7alions.de
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CHER ' ।
Un chien enragé mord 

une femme et contamine 
dix autres chiens

L’animal malade est en fuite
Ar,CENT-suR-SAUM®E, 81 décembre (de jiotre 

correspondant, particulier). — Un chien atteint 
d’hydrophobie a parcouru les communes d’Ar­
gent et le Blancs fort (où il a mordu une per­
sonne et une certain nombre do chiens).

Mme Gaveau, âgée, de 30 ans, garde-barrière 
sur le chemin de fer Economique du Blanc à 
Argent, demeurant, aux Affouards, commune 
d •Agent, se rendait dans cette localité en bicy­
clette. lorsqu’elle rencontra un chien <qui ù 
trois reprises différentes, s’élança sur elle, la 
mordant à la chevillé gauche et déchirant son 
bas.

Pensant . que co chien était malade elle alla 
.missitôt se faire' panser dans une pharmacie 
cl quelquesheures -après, ‘M. la docteur Gue- 
ï;mi-u a cautériseola plaie avec des pointes de 
‘>•11. Aime Gaveau u ensuite été dirigée sur 
■yiiisütat Ptsi.-'ir.

, L’animal' maiade a en. outre mordu les chiens 
de' MM. Philippe Bourdon ; Théophile Morin et 
Uiehel Ragu ; Alexandre Coquet-, Marie Beau­
vais, veuve Jacquelin, Alphonse Potier et Henri 
yloindrofc.

Tous ces chiens ont été abattus sur le champ.
La, piste de ce chien a été perdue et l’on igno­

re jusqu'il présent d’où il vient et où il est 
larti.

BOURGES

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE
nous notons le ètêphrt du directeur actuel do: 

j’agence do la Société Générale, M. Bernard' 
Gustave, appelé, à'dater du 1’ janvier prochain 
? la succursale de cet établissement à Clermont- 
Ferrand.

Son successeur, M. Paul Lariisien, actuelle­
ment directeur de la Société Générale é Mon» 
targis, donnera la même satisfaction à la nom­
breuse clientèle de l'importante succursale de 
'Bourges.

CURAGE DE LA RIVIÈRE D2 LA RAMPENNE
Le maire de Bourges porte à la connaissance 

-i.es habitants, qu’il sera procédé te 6 janvier 
192g, à 8 heures 30, à la vérification 'des tra­
vaux pour le curage do la Ramncnne, dans la 
■commune' de Bourges,

Cette opération sera, commencée par l’aval 
près l’écluse Messiro Jacques.

iflrt propriétaire intéressés ou obligés au 
ciii a.gé, soit , comme riverains, soit comme usl- 
-,tiers ou possesseurs de barrages, sont invités 
a y assister.

tfei ■nsinièrs- rt 'possesseurs de barrages sont 
mis -par lo présent avertissement, de faire 

;’»àu basse -dans leurs biefs, le .jour ci-dessus 
.-«'hÂTiW ;îâ -visite, dès 6 heures du matin.

Faute par eux d’obtempérer a cotte injonc­
tion, l'eau basse sera faite d’office, indépendam­
ment des poursuites dont ils enraient passibles.

LES CHEMINS DE FER ÉCONOMIQUES 
AU CONSEIL GÉNÉRAL

Boüuges, 31. décembre (de notre correspon­
dant particulier, par téléphone). — On confirmé 
que le Conseil Général se réunira le 17 janvier 
pour discuter sur les chemins de fer départe­
mentaux et sur la décision du Conseil d’Etat, 
refusant l'autorisation d’un emprunt à long ter­
me qui va modifier l’économie du budget.

Si le Conseil Général maintient son projet 
d'emprunt, celui-ci devant être remboursable 
en dix annuités au lieu de 30, il faudra recou­
rir à de nouveaux centimes additionnels pour 
un amortissement rapide.

ARRESTATION DE VOLEUSES
Bouhges, 31 décembre (de notre correspon­

dant particulier, par téléphone). — Une darne 
Martinot, née Turpin, rue des Arènes, prenait- 
du charbon ot du linge dans le grenier de sa 
voisiné. Elle a fait des aveux. Sa mère est in­
culpée.

ROLE DE REPARTITION DES SOMMES 
A RECOUVRER

pour l’entretien des rivières d’Yèvre. de Voisella 
du Faux Paiouet et du Baujouan

Le maire porte à la connaissance des habi­
tants que, conformément à un arrête du préfet 
<-.ti date du 24 décembre, le rôle de répartition1 
ils sommes ii recouvrer pour l'entretien des ri­
vières d’Yèvre, de Voisellc, du Faux Paiouet et 
du Banjoàalï et -d.es Relies, dans la commune 
de Bourg?®;, sera. déposé à la mairie (bureau du 
AAérétâr-tetL 'j^dànt huit jours francs, & compl 
Th’'Trn&W.i'3.janvier 1922, où les intéressés 

■ connaissance pendant les 
heures d’ouverture des bureaux, ét déposer tou­
tes- observations ou réclamations qu’ils jugeront 

‘convenables. '.
‘ LÉRB

Etat-civil du mois de décembre 1.921 :
Mariages. — André Dufour, h Sàint-Véraln 

(Nièvre), et Yvonne Bordier ; -• Alfred Fouchard 
ii Boulleret, et Louise Monnoir.

Décès. — Etienne Bien. 96 ans ; — Marie Pi­
nard, épouse Juttin, 79 ans ; — Louis Morin. 75 
ans ; — Jean-Baptiste Lacroix, 73 ans.
MwmiwimnnnwwmimwHvmnm

I6TtON.PI ED
. BAUhlE DALET-Æfier#D£..£Ay/Otze
Empêche la déformation PRIX : 5,50 

Supprima la Douleur PeI’ poste 6 fr.
Laboratoire DALEf, 1. Avenu» 6b Vlllier», PARIS

NEVERS. pliarm. REUILLDN, av. de la Gare 
et Pharmacie Nouvelle. 13. rua des Arûîlliers.

SAONE-&-LOIRS
/I Neuvy-Granchamp

■un chasseur qui n’avait pas 
désarmé son fusil 

est tué par la charge 
de son arme

EouRsox-LAScr, 31 décembre (de notre cor­
respondant particulier). — Un terrible accident 
vient do mettre en émoi les habitants de la 
paisible commune de Neuvy-Grandchamp.

Mercredi dernier, dans l’après-midi, M. Veil­
lai#, épicier, âgé de 65 ans environ, s’était 
rendu à la chasse, en compagnie de M. La- 
boutière, cordonnier.

Au cours de la randonnée. .M. Veillaud tira 
une perdrix, mais la cartouche ne partit pas. 
et il s’en retourna sans avoir déchargé son 
fusil.

II venait de rentrer chez lui cl, tenant l’arme 
par le canon, s’entretenait '-avec M. Laboutièro. 
lorsque, par suite d’une circonstance- qui- n’o pu 
être déterminée exactement, Je.'coup partit sou­
dain cl . toute la charge atteignit M. Vétllaiï-d A 
lu tête.

On sc précipita, mais tous les soins furent 
inutiles : la mort avait été ' foudroyante.

LE CREUSOT
TOMBOLA DES MUTILES

Liste des numéros gagnants par ordre de ti­
rage :

N” 2381, 3255 , 3330, 2345, 3019, 1057, 4296,
1659 4972, 327, 4002, 1022, 2247, 1791, 1273,
2877, 1365 , 2069, 4543 , 348,-2393-, 1241, 3058,
81.82, 1693, 1742, 29, 466, .167,4, 2’725, 505,
2271. 665 , 4813, 4590, 1186 , 3654, '4832, 4090,
919, 2709, 688, 3458, 1134, 2315, 316, 3187,

2A20 4>2'4, 4217, 4210 , 4756, 4ÏO2, 825, 42,
4951, 3130, 4323, 4603, 1831, 883, 1529, 2825,:
446, 1261, 4290, 1031, 4545, 546, 1329. 2558.

8533, 4409, 3077, 3048, 271,- 152, 1053, 1545,
1908, 3333, 1691, 1109, 1736,-3020, 2378, 1632,
1754, 1850, 2759,. 1799 30, 1420, 4119, 3953,
' 55, 2586, 8757, 1434.

DIGOIN
FÉDÉRATION DES SOCIÉTÉS DE NATATION 

ET DE SAUVETAGE DU CENTRE
Le deuxieme congrès annuel de la Fédération 

.du Centre dts Sociétés do natation et ce sauve­
tage, a'est réuni à Digoin. Etaient représentées 
lès sociétés suivantes : La Digomaise, de Di- 
goin ; l’Union des Sauveteurs du Bassin de 
Roanne, ia Société de natation et do sauvetage 
de Chalon-sur-Saône et lé Club nautique Cfeu- 
6 j’in.

Le Congrès s’festr ouvert à 0 heures du matin, 
sous la présidence de Ai. Roche. Après l’élude 
ce diverses et nombreuse questions portées a 
l’ordre du jour, l'assemblée procéda nu renou­
vellement du Comité cl désigna la ville qui au­
ra charge d'assurer l'organisât ion- de lu deu- 
xK-mê fêle fédérale. A l’unanimité, Clialon, ville 
du sympathique nouveau président. M. Gazelle, 
est-désignée et l’on choisit comme’date 1: pre­
mier dimanche dg juillet.

AUTUN
Dana le clergé. — M. François Lobereau, né 

à Saint-I'ierre-de-Varenncs, le 24 février 1865. 
ordonné prêtre le 31 mai 1890, professeur au- 
Petit séminaire de Rimont, est décédé le 25 dé­
cembre 1921.

Evêché. -- Il n’y aura pas de réception è 
l’Evêohé li l’occasion du nouvel an.
wvwAWvwvmvvmvvMvvvvvvvwvvvvm’vvvvvivwv

I1M MOUQirilD offre gratuitement de Ull wUI'iulCuiî faire connaître a tous
ceux qui sont atteints d’une maladie de la peau, 
dartres, eczémas, boutons, démangeaisons, bron­
chites chroniques, maladies de la poitrine, dé 
l'estomac et de la vessie, de rhumatismes, un 
moyen facile de se guérir promptement., ainsi 
qu'il l’a éte radicalement lui-même après avoir 
souffert et essayé en vain tous lés remèdes pré­
conisés. Cette offre, dont on appréciera le but 
humanitaire est la conséquence d’ùn vœu.

Ecrire ù M. VINCENT. 8, pince Victor-Hugo, 
è Grenoble, oui répondra gratis et franco par 
courrier, et enverra les indications demandées. 
ixvwvvvvrvwvvvwvwvvvvvVwvwvvvwvvvvvvvixvvvvvv

Halles centrales - Paris 
du 31 décembre

VIANDES, — Cours moyen au kilo :
Bœuf. —- Quart derrière, 1' qualité, 5.20 ; alo­

yau. 1*  qualité, 9.50 ; paleron, 1’ qualité, 3.30.
Mouton. — Entier, T qualité,- 7.80 ; épaule, 

1’ qualité, 6.00 ; poitrine. 1*  qualité, 2.00.
Veau. — Entier ou demi, T qualité. 7.50.
Porc, — Demi-porc, l6 qualité.- 5.50.
VOLAILLE. — canards de ferme, la pièce, 

13.00; oies, le kilo, 6.00; pouiéls Cli'-nlràs. 10.50; 
poules toutes provenances, '8.00.

POISSONS. — Le kilo : morue salée. 2.50 ; 
carpes, 4:50’ ; tanches; 6.00.

LEGUMES. — Pommes de terre Algérie, les 
100 lotos, 1.30; pommes de terré1 chair jaune. 48;- 
bghuims do terre chair btaiiche, 45.

BEURRES. -■ U kilo : Centrifuges. 13.40 ; 
Charente, Poitou, 13.30 ; Touraine, 9.00 ; Mar­
chands, 10.00.

ŒUFS. — Bric, Beiauee. le mille 660 ; Bour­
bonnais. Nivernais, 620 ; ’ï'oürainé, 680 ; Etran­
gers Maroc, 30O.

FROMAGES. -- Gruyère, 3.00 à 9.00.
—--------- ;------ ->-♦»*-  -------------------- -

NEVERS (Marché Carnot), mercuriale du 31 
décembre 1921. — Poulets. 20 à 36 fr. la paire; 
canards, 2-4 à 34 fr. la paire ; dindes, 45 à 65 
francs la pièce ; oies, 24 é 32 fr. la pièce ; la­
pins, 12 à 16 fr. la pièce ; œufs, 7,50 è 8 fr la 
douzaine ; beurre. Il à 14 fr. le kilo ; pommes 
de terre; 0.50 è 0.70 le kilo : fromages de va­
che 1.60 fi 1.50 la pièce ; châtaignes. 1 a 2 fr. 
fo litre.

Les Sports
UNION DEPARTEMENTALE DU CREUSOT 

COMITE DEPARTEMENTAL DU CHER
Le Comité département do l’Union Vélocipédi- 

que de France a décidé, dans sa. séance du 20 
décembre dernier, de provoquer une réunion 
des Délégués de toutes les .Sociétés Sportives de 
ta région du Centre, dans le but, de fixer défi­
nitivement son calendrier sportif pour 1922 et 
d’établir un calendrier sportif général.

En outre, nous avons conçu le projet de fon­
der ft Bourges une revue sportive hebdomadaire 
dont l’édition n’entraînerait aucun frais et qui 
sciait l’organe officiel des sociétés participan­
tes.

Comprenant fou! l’intérêt qui s’attache ù celte 
création, les Sociétés ne manqueront certaine­
ment. pas de de se faire représenter par un ou 
plusieurs délégués ù la réunion qui aura, lieu 
ô Bourges, le 4 janvier, ù 20 h. 30 au Cercle 
do l’Aéro-Club du Berry, 16, rue Moyenne, 1’ 
étage.

A la Suite fies nominations faites pour 1922 
par !■■' comité directeur, le comité du Cher u 
été fonife de lui manière suiraaté : .-

Comllé départefiîefil'il -
Président honoraire : M. Henri Déal.
Président actif : M. René Bracqucmont, con­

sul, 9, place Planchât, à Bourges, élu par accla­
mations.

Vice-présidents : M. Henri Hervct, banquier, 
chevalier de la Légion d’honneur, chef délé­
gué militaire, 1, place de la Préfecture, élu 
par acclamations ; M. J. Gommy, chef consul, 
43, rue des Arènes à Bourges ; M. Louis Déal, 
chef délégué sportif, 6, rue de La Chapelle^, ù 
Bourges, élu par acclamations.

Secrétaire : M. Jean Armand, délégué spor­
tif. 7, avenue Eugèno-Brisson, a Bourges, élu 
par acclama lions.
’ Trésorier : /M. Albert' Gui'dtemain, délégué 
sportif, 33, placé Séraucourt, à Bourges.

Délégué au conseil permanent (comité direc­
teur de’ Paris) : M, Louis Déal.

Commission des courses
Président : M. Louis Déal.
Secrétaire : M'. Jean Armand.
Secrétaire-adjoint : M. Victor Laruchon, dé­

légué sportif, 9 bis, avenue Nationale, à Bour­
ges.

Trésorier : M. Albert Gulllemain.
Trésorier-adjoint : M. Eugène Ducrot, délé­

gué sportif, 19, rue de Marmagne, a Bourges.
Fonctionnaires

M. Pierre Delor, délégué sportif, 29, rue 
Gamhon, à Bourges ; M. Marcel Jaiîlct, délégué 
sportif, a Samt-Amand ; M. François Loriot- 
Guérin, sous-délégué sportif, 8, place 'des Mar­
ronniers, à Bourges ; M. Henri Gouffroy, sous- 
c'élégué sportif, y, rue dé la Thaümassière, à 
Bourges ; M. Fernand Foussard, sous-délégué 
sportif, notaire ù La Chape.lle-d’Àngiilon ; M. 
Romain Fabry, consul, avenue Nationale, ù 
Bourges ; M. T.,oüis Clialivoy, consul, à Levet ; 
M. Julien Pcrruchon, vice-consul, ù Saint-Ger- 
main-du-Ptiÿ ; M. Léon Gaillat, vice-consul, à 
Levât M. Ovide Imbiot, délégué militaire, 
adjudant au 95’ R. I., 58, rue M.irebeau, a 
Bourges ; M. Pierre Legrand, sbus-délégiré mi­
litaire, sergent au 95' R. !.. place des 4-Pil- 
liers. à Bourges ; M. Maxime Brodeau, sous- 
dclégué sportif, sergent à la 8’ section d'infir­
miers. a Bourges.

Toute la correspondance doit obligatoirement 
et afin d’éviter tout retard, être adressée a M. 
J. Armand, secrétaire du Comité, 7, avenue 
Eugène Brisson.

UNION SPORTIVE GIENNOISE
Le 4 janvier, réunion générale à 20 heures 

précises du soir, au café de la Bourse.
Ordre du jour : 1” Compte rendu moral et 

financier ; 2’ Paiement des cotisations du 1’ 
trimestre 192.2 et pointage des cartes ; 3° Lec­
ture de la correspondance et du calendrier 19.32, 
des niatcüies pour, les équipes 1, 2 et 3 (asso­
ciation) ; 4' Formation do la 4’ équipe (asso­
ciation) ; 5' Formation de deux équipes de 
rugby.

Les sporlmen qui désirent jouer au rürj?y,. 
sont spécialement invites à assister « cette 
grande réunion. I-.es [inscriptions seront re­
çues, et lesréqui-pes seront prôvisoinciûcnt cons­
tituées.'

Les membres actifs sont priés d'apporter leur 
carte.

— Nous avons omis, dans noire dernier 
compte rendu, de mettre que notre 3* * équipe 
avait battu par 4 buta ù 0 la 2' équipe d'Ou- 
zouer-sur-Lcirc. Résultat d-’.ailièurs tout'à l'hon­
neur des futures étoiles de l’U-S.G.

— Lundi 2 janvier, a 1'4 heures, entraîne-, 
ment des 3 premières équipes.

L’ETOILE SPORTIVE DÈ COULLONS
Au cours de -plusieurs réunions tenues à l'é­

cole des garçons, par un. important. groupe, 
de jeunes gens de . la eornmuno. une société 
purement sportive « L'Etoile sportive Coùlion- 
naisé », vient d'être .fondée. Son but est do 
■resserrer entre les jeùnçg gens de 15 ù 20 ans,, 
les liens de bonne’camaraderie, cl de pratiquer 
les sports qui fortifient.

Los adhérents, déjà nombreux se réunissent 
h l'école dès garçons, chaque dimanche, a 14 
heures, et se rendent ensuite au Dont de Rois 

■ " Les Hobinotles ». où ils.se livrent aux joies 
du fool-ball. Les jeunes gpns qui veulent s'e 
joindre à' eux, devront se foire inscrire le plus 
tort possible..

wtft wm
Remède externe réputé danslemonde entier contre la
TOUX. REFROIDISSEMENTS

ENGELURES pharmacies
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IW Nos lecteurs sont informés que le Journal 
» Paris Centre » est mis en vente ches notre dé­
positaire principal, M, BOUZIN, 71, rue de Paris, 
à- Vichy.

Les championnats de France 
du F. C. Moulinois

Le F.; C. M. va disputer les cliampionnats 
de France en deuxième et troisième équipes

Le quinze second Fecomistedevait rencon­
trer le 12 février l’équipe représentative du 
Berry,। mais ce match n’aura pas lieu, le 
Genti’e étant vainqueur par forfait.

Le F. C. M. (2) Sera donc opposé le 26 
février au gagnant du match qui aura lieu 
entre les champions des Comités de l’Allaji- 
tique' et des Charentes ; la partie se jouera 
sur lé terrain du vainqueur de cotte dernière 
rc®cQïjjlrc

Ën cas de victoire, le F. C. M. (2) rencon­
trerait probablement à Moulins le 12 mars, 
en quart de finale, l'équipe qui sortirait vic­
torieuse des rencontres entre les comités sui- 
vattts i: Littoral, .Languedoc et Alpes.

I.a troisième équipe du F. C. M. a le mémo 
calendrier^ les liçux de rencontres étant in­
versés.: le 12 février, elle devait aller jouer' 
le champion du Berry. Dès à présent, elle 
gagne par forfait. Le 2t> février, elle sc mesu­
rera sur le terrain de Moulins contre l'équipe 
gagnante des comités des Charentes et de 
l’Atlantique. Si elle gagne, elle jouera, en 
déplacement, le 12, contre l’équipe victo­
rieuse des Alpes, du Languedoc ou du Litto­
ral.

Que ce soit Toulon-sur-Mcr, Grenoble, Per­
pignan ou une autre ville de ces régions, 
c’est un joli déplacement en perspective pour 
nos juniors, déplacement qui va les exciter 
au travail en vue de parfaire' leur condition 
pour avoir l’avantage lo 2U février.

En attendant, dimanche prochain le F. C. 
M. mettra sur pied trois équipes. Tandis que 
la réserve ira ù Lyon et la troisième au Çreu- 
sot, la,première, qui sera toutefois privée de 
quelques-uns de ses éléments, recevra au 
Pré-Bercy l’excellente équipe première du C, 
O. Creùsôtin.

I.e C. O. S. est une vieille société que lé 
F. C. M. rencontra pour la première fois il 
y a quatorze ans. Depuis, les deux clubs ont 
grandi et prospéré et sont arrivés à de 
beaux résultats. Si les Moulinois ont rem­
porté -des victoires à Chalon et iï Lyon, les 
Creusotlns, de leur côte, n’ont éte battus que 
de justesse par Dijon et Clialon qui sont on 
pleine forme. Nous verrons donc dimanche 
prochain au Pré-Bercy une belle partie.

11 convient de remarquer que depuis seize 
ans qu'il existe, c’est la première fois que le 
F. C. IM. organise une grande rencontre pour 
lo l’r janvier. Tous les sportifs moylinois 
iront donc porter leurs applaudissements et 
leurs souhaits au F. C. M. Ils lui doivent ces 
étrennes I -

B
 FONDÉE EN 

us voûtez 

urer sur la Vie, 
une dot à vos enfants, 

le pain de vos vieux jours 
le Rente Viagère 
sez-vous à la Cu

.«SURMICES
GENERALES
SUR LA VIE g

Entroprisa privée assujettie au Contrôle de i’Etat 
8Z> Rue Richelieu PARIS

Ls plus sneienn» dss Compagnies françaises S 
I Fonds de garantie 869 Millions g 

I Capitaux assurés 891 Millions g 
I Rentes Viagères 
I servies annuellement
Sgïa »t Ps<ii»itndfnsn{i fdltuit»

adressée à la Cio ou à ses Agents dans les Dépôts
MM.-'CLF.ME, li Nevers ; LACHAT & Clahiè- 

cy ; RC'Mil.I.AT. à I.a Charité : MATHIEU, à 
Cosnc ; RENARD, à Chûtesu-Chinon ; DOYON 
MÀGNARD, ù. yt-Amand-Mônlrond ; DEMAY, 
à Monllüçà'n.

Agents dans toutes les Villes

j49 Millions

AVIS MORTUAIRES
Vous êtes, prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrenient do M. Pierre-Paul GAÜDRY, 
pieusement décrite h Fourehambault. 20, rue 
Gâuîbçtta, le 31 décembre, dans sa 87*  année, 
muni des Sacrcinents de IT.giiso. Ses obsèques 
auront lieu Je lundi 2 janvier, à 10 heures du 
malin, en l'église Saiiit-Louis de Foürcham- 
bault, sa paroisse. Cn se réunira ù la maison 
mortuaire a 9 heures trois quarts. — De l’ro- 
fundis.

De ta part de :M. et Mirio Jules Darcy, Mlle 
Fernande Gaudry, ses enfants ; M. et Mme Ro­
main Autiærle, ses pctils-enfuu'ts et de toute 
sa famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

Ni fieuiis, ni couronnes.

« ® A T
RHUMES. GRIPPE. ASTHME,

vSBr avec un remède
Y > NOUVEAU. EFFICACE K DÉ UC! EUX Y^niiïsntU

ï**Sa» fa boîte 2f50

BULLETINAFINaNCIER
Paris, 30 décembre. — Pendant la première 

partie, de la séance, le marché s'est alourdi a 
cause de la réponse des primes d’aujourd’hui. 
Réalisations cn valeurs russes.

Plus tard, l’approche de la liquidtfcn, laquel­
le sera suivie do deux jours do chômage, n'in­
cite guère la spéculation à prendre des pose, 
lions ; aussi, les affaires sont elles très cal­
mes. Quoiqu’il en soit au Parquet, la .tendance 
parait être plus satisfaisante, les grandes ban­
ques sont mieux tenues, on finit meilleur.

En coulisse, par contre, ,1a clôture s’c.fieetue 
en lourdeur. La De Bcers après avoir été très 
ferme est l’objet de prises de bénéfices.

Sur le marché des changes, les devises ter 
minent fermemcnti tenues.

Le 3 % est mieux u 54 70 ; Benne tenue dos 
obligations 4u Crédit National. Bons du Tré­
sor 6 %, 4S9.

Russe 1909, plus. lourd à 21.35 ; Extérieure 
Espagnole ferme È 15.90.

Nos grandes ‘sociétés de Crédit finissent nu 
cours suivants. Union Parisienne, 720 ; Natio­
nale de Crédit, 713 ; Banque de Paris, 1233 ; 
Comptoir. 953 ; Foncier, 1798 ; Lyonnais, 1410 ; 
Crédit Mobilier, 420.

Banque Ottomane, 686 ; Banque du Mexique, 
517.

Chemins français hésitants.
Notons aux Industrielles, l'Electro Métallur­

gie à 955 ; Boléo, 412 ; Thomson, 778 ; Penur- 
roya, 943 ; Kulhmànn, 504.

Fléchissement des Omnibus à 634 ; Métro­
politain, 405.

Parmi les valeurs de Navigation, les Char­
geurs Réunis réactionnent à 4M»

Aux valeurs russes, le Naphte a coté 326 et 
333 ; Provo-dnick, 1.10 ; Sosnovicc, 710.

Recul du Rio à 1470.
Léger tassement des valeurs de sucre. Raf­

finerie Say, 1565 ; action Sucrerie d'Egypte, 
640 ; Foncier Colonial. 1955.

Aux Charbonnages on cote Béthune à 2121 ; 
Lens, 216 ; Courrièrés, 325.

Charbonnages irréguliers-. Fives Lille 1455 ; 
Creuset 2395' ; Aciéries de France, 535.

En banque, la Royal est sans changement à 
18950 ; Shell, 247 ; Eaglc, 200 ; Bakou, 2400.

. De Bcers, 321 et 512.
Financière, 115 ; Malacca, 113.50 ; Tadang, 

155.50.
Lianosoff. 367 ; Platine, G».
Estreflâs, 140,50 ; Mexico El.Oro, 181.
Tharsis, 149 ; Mount Elliot, 108' ; Ulali 815.
■Aux devises, Londres vaut 52.50 ; Dollar, 

12.47 J : Mark, 6 11/16 ; Belgique, 95. 3/8 ; Pese­
ta' 186 ; Hollande, 460 ; Italie. 53 .7/8 ; Suisse, 
241 1/4 ; Prague, 18 1/8 ; Roumanie, 10 1/4.

L’Ir^orma'.cur Financier, 
55, rue Saint-Lazare, Paris.
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BRIARB
A Briare, t, PARIS iSÉNTRE » est en 

vsnte dès 7 heures du matin, chez Mme veuve 
BRUZEAU. Grande Rue.

DV rdilTûtliORS CONCOURS
JE SUIS GUERI î! C’est l’affirmation de tou­

tes les personnes atteintes do hernies qui ont 
porté le nouvel appareil sans ressort de 
MPï AQPÏÎ le réputé Spécialiste de Paris,

• AJLrt.sJÊlY Gj Boulevard Sébastopol,

Ce nouvel appareil, grâce à l'adaptation de 
la nouvelle Pelota à compression souple et do 
nouveaux .perfectionnements;’ assure séance te-, 
hante la contention parfaite des hernies les plus- 
difficiles, lés réduit et les fait disparaître.

Approuvée par le corps médical ful-même, la 
de M, GLASER, est le dernier progrès c.e la 

Lés témoignages, authenliques do personnes 
GLASER, sont les preuves irréfutables do Iè 

MALADES que la hernie torture, ne voua 
Méfiez-vous des réclames tapageuses I!

MPï A^FRest *e sehl vrai praticien, b » ULAutR; liernicux à l’abri de tous le 
ADOPTER sa méthode, c’est VAINCRE la 
Désireux do donner aux malades une preuve 

écrit. M. GLASER, invite toutes les personnes 
rendre visite dans les villes suivantes où 11 fera 
et femmes, vieillards et enfants, allez-donc tous 

AVALLON, 7 janvier, Hôtel de. la Poste. 
NEVERS. samedi 14 et lo 15 janvier. Hôtel

Terminus.
GHATEAU-CHJNON, 16, de 9 h. à 2 h., Hôtel de 

la Poste, Commerce.
Obésité, Grossesses. Matrice CEINTURES

Brochure franco sur demande ù M. GLASER,

COMPAGNIE SOLEIL-CAPITALISATION

Tirage du 21 décembre 1921
N*  8135 Mlle Brunier, à Vaut,ray (Han.loSàvo!^ 

N‘‘ 2335, M. Rèqüfer, fe Alizay (Eure).

BOURSE OE POIS
du 31 décembre

3 P/, 51,70 ; 8 °/n amortissable, 68,50 : 5 % 
1915-1916, 80,20 ; 4 % 1917', 64,60 ; 4 % 1918 non 
lîb., 65.25 ; Ouest-Etat 4 %, 320 ; Tunis 1892, 
269 ; Afrique Occidentale 326 ; Ville de Paris 
1899, 247 ; 1910 3 %, 225 ; 1912, 205 : 1917, 496; 
Banque de France 5550 ; Comptoir d’Escomptc, 
954 ; Crédit Foncier, 805 ; Oblig. comm. 1903, 
310 ; 1912. 162 ; Obïig. Fonc. 1890. 271 ; 1909, 
1.66 ; 5 J % 1917 lib., 264 ; Crédit Lyonnais, 1424; 
Est. 615 ; Lyon, 820 ; kfidi 725 ; Nord. 910 ; 
Orléans, 880 ; Ouest, 627 ; Métro. 468 ; Nord- 
Sud, 178 ; Suez, 5950 ; Espagne cxt., 152,25 ; 
Japon 19.10, 143,25 ; Russes 1867, 18,80 ; Conso­
lidé. 24,25 ; 1891 3 19 ; Turc Unifié, 39,75 ;
Briaask, 1.20 ; Rio-Tinto. 1470.

CHANGES
Londres, 5.1,90 J- ; New-York, 12,31 ; Allema­

gne, 6 3/4 ; Suisse, 240 ; Italie, 54 J ; Espagne, 
184 f/i ; Hollande 452- J ; Danemark, 249 J ; 
Belgique, 95 3/8 ; Norvège, 199.
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Manufactures Françaises

D’AMEUBLEMENTS
de Varennes-sur-AUier (Allier)

lis» COLLET-MÉBUD
Fondée cn 1870

Produit dans ses trois usines, tout ce qui 
concerne l’ameublement :

Chambres, salles à manger, salons. 
Cabinets de travail, literie, sièges, etc..

Garantit sans restriction ses produits.
A basé tous ses prix sur ;

LA BAISSE
que comporte la situation générale

Accepte en paiement à leur valeur du jour j
Bons de la Défense et Emprunt Français C

CATALOGUE
gratis et franco sur simple demande

Le mieux est une visite aux Halls d’Exposf- 
tion de Varerines. Curiosité unique en France, 
comportant dix mille mètres carrés d’étalage 
et un choix immense composé de plus d’un mil­
lier dé mobilier complets, ordinaires, moyens «» 
riches,

ENTREE LIBRE
Ouvert tous les jours, dimanche compris.

Parmi des MILLIERS, quelques personne» 
GUERIES nous autorisant h publier leur adres­
se ;
M. ROY François, CHASslGNY. par Avallon 

(Yonne) herniés double guéries.
M. AUI'HELET E.. La Capucines Saint-Claude 

(Jurai,, hernié guérie.
M. CHEVALLIER A., à Egrisellas le Bocage 

(Yonne), hernie guériè.
M. GREMH.LET E-, è Lepanges (XfoS’gés), son .■ 

. fils, ‘ hernie, giictia.
M. GEORGES V., à Després, commune de Cus- 

set ;Allier), hernie guérie.
nouvelle pelote adaptée à l’appareil sans ressort 
science herniaire.
GUERIES qui parviennent chaque jour à M.

■ supériorité de eetle belle découvert».
laissez pas induire en erreur I

> seul dont les 40 années d'expérience mettent 
) mécomptes.
HERNIE
immédiate de ce résultat, garanti d'aîheurs pas 
atteintes ao hernies, efforts, descentes, à lui 
gratuitement l’essai de ses appareils. HoiunieJ 
de 8 h. à 4 h ù :
DECIZE, 17? de 8 li. h S h. Hôtel du Commerce.
LA CHARITE, dimanche.22, de 8 h. à 1 h., Hû. 

tel de la Poste, Monarque.
GORBIGNY, mardi 24 janvier, Hôtel du Com­

merce.
ENTRIÊRES pour déplacement de tous organa»
63, boulevard Sébastopol, PARIS.
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Le Mystère 
fle la Ctiamère jaune

Gaston LEROUX

>^.fOEUXlèME PARTIE
Le Secret de M11’ Stangerson

’irhait du carnet de Joseph B.oule{ablUP

XI
OU JOSEPH ROULETABILLE APPARAIT 

DAX8 TOUTE SA GLOIRE
(Suite)

« Lù,. je me suis rendu •compte que l'assas- 
Jîn q-tics nous avions poursuivi n’avait pu, 
lutte fois, à ni normalement, ni anormaïe- 
’nent f> quitter la galerie. Alors, avec le bon 
Dont cte nia raison, j'ai tracé un cercle dans 
lequel j’ai enfermé le problème, et autour 
iu cercle, j’ai déposé mentalement ccs lettres 
Samboyantes <i Puisque l'assassin ne peut 
être en dehors du cercle, il est dedans I » 
Qui vois-je doue, dans ce cei’clo? Le bon bout 
fie ma raison me montre, outre l’assassin 
Hui doit nécessairement a’y trouver : le père. 
Jacques, M. Stangerson, Fivdéric Larsan et 
moi l .Cela devait donc faire, avec l’assassin, 
cinq personnages,. Or, quand je clieretic-dans 
ie cercle, ou si vous préférez, dans' la galet- 
ïie, pour parler a niatériellcinent », je ne 
trouve que-quatre personnages. Et.il est dé-: 
montré que le cinquième n’a-pu s’enfuir, n’a 
pu sortir du cercle l « Donc, j’ai, dans le 
cercle, un personnage qui est deux », c’est-; 
ï-dire qui est « outre sou personnage*  ie 

.personnage de l’assassin !... » Pourquoi ne 
m'en étais-je pas aperçu déjà ? Tout simple­
ment parce que le phénomène du doublement 
■du personnage ne s’était pas.passé sous mes 
■yeux. Avec qui, des qudtr-e personnes enlur- 
hiées dans lo cercle, l’assassin a-t-il pu se 
doubler sans que je l’aperçoive ? Ccrlàinc- 
ment pas avec les personnes qui me sont ap­
parues à un moment, « dédoublées do l'as­
sassin ». Ainsi ai-je vu, « en mémo temps », 
dans la galerie, M. Stangerson et l’assassin 
te père Jacques et l'assassin, moi et l’assas­
sin. L’assassin no saurait donc être, ni M. 
Stangerson, ni le père Jacques, ni moi l Etj 
puis, si cotait moi l’assassin, je le saurais1 
.bien, n’est-ce pas m’sieur le président ?... 
Avais-je vu, cn même temps, Frédéric Lar­
san cl l’assassin' ? Non I... non ! Il s’était 
passé « deux secondes » pendant lesquelles 
j'avais perdu de vue l’assassin, car celui-ci 
'ôtait arrivé, comme je l’ai du reste noté dans 
mes papiers, « deux secondes » avant M. 
Stangerson, le père Jacques et moi, au car­
refour des deux galeries. Cela avait suffi 
à Larsan, peur enfiler la galerie tournante, 
enlever sa fausse barbe d’un tour de main, 
sa retourner et se heurter ù nous, connue 
s’il poursuivait l’assassin U.

Balimeyer cn a fait bien d'autres i et vous 
pensez bien uue ce n’était qu’un jeu pour 
lui de se grimer de tello sorte qu’il aipparût 
tantôt avec sa barbe rouge à Mlle Stanger­
son, tantôt à: un employé de poste avec un 
collier de barbe châtain qui le faisait res­
sembler à. M. Darzac. dont il avait juré 
la perte l Oui, le bon bout de ma raison 
me rapprochait ces deux personnages, ou 
plutôt ces deux moitiés de personnage que 
je n’a'vais pas vues « en! môme temps » : 
Frédéric Larsan et l’inconnu que je pour­
suivais... pour en faire l’être xnystûrioux cl 
formidable que je*  cherchais : «' Passas-- 
cto ».

« Cette révélation me bouleversa. J’essa­
yai de me ressaisir ch m’occupant un ;pcu 
des traces sensibles, des signes extérieurs 
qui m’avaient jusqu’alors' égaré, cl tpï’il ïa’l- 
iiiii. normalement, a fâû^ entrai’ dans le 

cercle tracé par le -bon bout de ma rai-, 
son !■»

« Quels «étaient, tout d’abord, tes prin­
cipaux signes extérieurs, cette rreil-là. qui. 
m’ayàjept, éloigné de l'idée ü'.un Frédéric' 
Larsan assassin ;

« 1° J’avais vu l’inconnu dans la cham­
bre de Mlle Stangerson, et,.courant à la 
chambre de Frédéric Larsan, j’y avais 
trouvé Frédéric Larsan, fjouflï d)j isom- 
meil.

2” L’échelle.
J’avais .placé. Frédéric Larsan.au bout 

de là galetie tournante en . lui disant que 
j’allais sauter dans la chambre de Mlle; 
Stangerson pour cssàyier de prendre l’as-- 
sassîn.' Or, j’étàis retourné dans la cliam-' 
bro de Mlle Stangerson où j’avais retrouvé’ 
mon inconnu.

« Le premier signe extérieur ne m’em­
barrassa guère. 11 est probable que lorsque 
je descendis do mon échelle, après avoir 
vu l’inconnu dans la chambre de Mlle» 
Sangcrson. celui-ci avait déjà! fini ce qu’il, 
avait à y. faire. Alors, pendant que je ren­
trais dans le château, il rentrait, lui, dans, 
la chambre do Frédéric Larsan. se désha­
billait cn deux temps, trois mouvements,' 
et, quand je venais frapper à sa porte, 
montrait un visage de Frédéric Larsan en- 
sommeillé à plaisir...,

« Le second signe : l’échelle, no m’em. 
barrassa pas davantage. Il était évident 
que si lassassin était Larsan, il n’avait pas 
besoin d’éclielle pour s’introduire dans le- 
château, puisque Larsan couchait à côté 
de moi ; mais cette échelle pouvait faire 
croire à la venue de l'assassin. « de l’exlè-; 
rieur », chose nécessaire au système do 
Larsan puisque, celte nuit-là, M. Darzao 
n’était pas au château. Enfin, cette échelle, 
en tout étal de cause, pouvait faciliter la 
fuite, de Larsan.

« Mais le troisième signe extérieur me 
déi'oulàil tout.à fait. Ayant placé Larsan au 
bout do la' gâterie tournante, je ne pouvais 
eitpliqüer qu’il eût .profité 'du moment où 

■i'alkuâ ’daiiâ'raile gauche du château trou­

ver M. Stangerson et le père Jacques, 
i< pour retourner dans la chambre do Mlle 
Stangerson I ». C’était là'u'n geste bien dan­
gereux ! 11 risquait de. se faire prendre... 
Et il le savait !.... Et il a failli se faire pren­
dre... n’ayant pas eu. le temps de regagner 
son poste, comme il l’avait certainement es­
péré... Il fallait qu’il eût, pour retourner 
dans la chansbre, une raison bien néces­
saire qui lui fût apparue tout à coup, ajprès 
mou départ, car il ne m’aurait pas sans 
cela prêté son revolver ! Quant à moi, 
quand « j’envoyai » le père Jacques au bout 
do’ là galerie droite, je Croyais naturelle­
ment que Larsan était toujours à son poste 
au bout de lu g’alerie tournante cl le -père 
Jacques lui-même, û qui, <1U reste, je n’à- 
vajs point donné de détails, en se rendant 
à son poste, ne regarda pas, lorsqu'il pas­
sa à l’intersection des deux galeries, si 
Larsun était au sien. Le flJère Jacques ne 
songeait alors qu’à exécuter mes ordres ra- 
pifienient. Quelle était donc, cette raison 
imprévue qui avait pu conduire Larsan uno 
seconde fois dans lu chambre Quelle était- 
elle Je pensai que ce ne pouvait être 
qu’une marque sensible de son passage qui 
le dénonçait 1 11 avait oublié quelque chose 
de très important dans la chambré! Quoi?... 
Avait-il rclrouvd celte rhosp ?.... de me 
rappelai la bougie sur le f arquet et l’hom­
me courbé.... Je priai Mme Barnier, qui fat. 
sait la chambre, de chercher... et elle trou­
va un binocle... Ce binocle, m’sieur le pré­
sident 1 »

Et Rouletabille sortit de son petit [paquet 
le binocle que nous connaissons déjà...

« Quand je vis ce binocle, je fus épou­
vanté... Je n’avais jamais vu de binocle 
à Larsan... S’il n’en mettait pas, c’est donc 
qu’il n’en avait pas besoin.... Il en avait 
moins besoin encore alors dans un moment 
où la liberté de ses mourements lui était 
une chose si précieuse... Que signifiait ce. 
binocle ?...

fl n’entrait point dans mon cercle. « A 
moins qu'il ne fût celui d’un presbyte », ■ 
m’excïàmai-je, tout à coup !..; En effet, je 
n’avais jamais vu écrire Larsan. je ne Fa-' 

vais jamais vu lire. Il « pouvait » donc être, 
presbyte ! On savait certainement èt là Sû­
reté-qu'il étaite presbyte, « s’il l’ùâait.... » 
on connaissait, sans doute son binocle.... 
« Le binocle du presbyte Larsan » teouvé 
dans la chambre de Mlle Stangerson, après 
le mystère de la galerie inexiplioable, cela 
devenait terrible pour Larsan ! Ainsi s’ex­
pliquait le retour de Larsan dans la cham­
bre !.... Et, en effet. Larsan-Ballmeyer est' 
bien presbyte, et ce binocle, que l’on re­
connaîtra « peut-être » à la Sûreté, est bien 
le siên...

. « Vous voyez, monsieur, quel est. mon 
système,, continua Rouletabille ; je no de- 
iiiande pas aux signes extérieurs de-.m’ap- 
prçndre la vérité , ;'je leur' demande simple­
ment de ne pas aller corfiro la vérité que 
m’a désignée le bon bout de nia raison !...

« Pour être tout à fait sûr de la vérité 
sur Larsan. car Larsan assassin était une 
exception qui méritait que l’on s’entourât 
de quelque garantie, j’eus le tort de vou­
loir voir sa « figure »• J’en ni été bien pu­
ni 1 Je crois aüc c’cst ta bon bout do ma 
raison qui s’est vengé do ce que, depuis la 
galerie inexplicable, je ne me fusse pas ap­
puyé soliderncnt, définitivement et en toute 
confiance, sur lui... négligeant magnifique­
ment de trouver d’autres preuves de la cul­
pabilité de Larsan que celle de ma raison 1 
Alors, Mlle Stangerson a été frappée.... »

Rouletabillle s’arrête.... . se mouche-,, vi­
vement ému.

« Mais qu'est-ce que Larban, demanda 
le président, venait faire dans celte cham­
bre ? Pourquoi a-t-il tenté d’assassiner à 
deux reprises Mlle Stangerson î

— Parce qu'il l’adorai^ m’sieur le pré­
sident...

— Voilà évidemment une raison-..
— Oui, m’sieur, une raison péremptoire. 

Il était amoureux fou..-, et à cause^de cel»- 
et de bien d'autres rehoses aussi, capable 
do tous tes crimes.

- — Mlle Stangerson le savait ?
— Oui, m’sieur, mais elle ignorainatu­

rellement, que l'inuteidij qui la poursuivait 
ainsi .fût- Frédéric Larsan..'.. sans quoi Fré­

déric Larsan ne serait pas venu s'installcl? 
au château, et n'aurait «pas, la nuit de 1s 
galerie inexplicable, pénétré avec nous nu- 
près do Mlle Stangerson, « après l’affaire »; 
J'ai remarqué, du reste, qu'il s’était tenq 
dans l’ombre et qu’il avait continuellement 
la tète baissée.... ses yeux devaient cher­
cher le binocle perdu..-. Mlle Stangerson 8 
eu à subir les poursuites et les attaques 
de Larsan sous un nom et sous un dégui­
sement que nous ignorions, mais qu’elle 
pouvait connaître- déjà.

— Et. vous, monsieur Darzac ? demandé 
le, président... vous -avez peut-être, à ica 
propos, reçu les confidences de Mlle Stan» 
gerson... Comment sc fait-il que Mlle Stan- 
gerson n’ait parié do cela à personne î.,c 
Cela aurait -pu mettre la justice sur les tra­
ces de l’assassin.... et si vous êtes inno­
cent. vous aurait épargné la douleur d’être 
accusé 1

— Mlle Stangerson ne m’a rien dit, fil 
M. Darzac.

— Ce que dit le jeune homme vous pa­
raît-il possible ? » demanda encore le pré­
sident.

Imperturbablement. M. Robert Darzac 
répondit :

« Mlie .Stangerson ne m’a. rien dit....
— Comment expliquez-vous que, la nuit 

de l’assassinat du garde, reprit le prési­
dent, en se tournant vers Rouletabille, l'as­
sassin ait rapporté les papiers volés à M. 
Stangerson ?... Comment expliqucz-vou| 
que l’assassin se soit introduit dans liX 
chambre fermée de Mlle Stangerson î

— Oh 1 quant à cette dernière question» 
il est facile, Te crois, d’y répondre. Un hom­
me comme Larsan-Ballmeyar devait e-e pro­
curer ou faire facilement les ctefs qui lui 
étaient nécessaires— Quant au vol des do­
cuments. t< je crois » que Larsan n'y avait 
pas ..d’abord songé Espionnant partout Mlle 

.'Stamg^rson, bien décidé à empêcher son ma- 
' riage «>vec M. Robert Darzac. il suit un jour 
Mlle Stangerson et M. Robert Dague dans 
les grands magasins dé la. Ijauvee-s’empard 
du réticule de Mlle Stangerson, que celle-d 
perd oijr se laisse prendre Uk'«irtwrt.

Larsan.au
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Banque Centrale du Nivernais
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 500.000 FRANCS

«lég-e social en Itmmeuble de la Société : 3, rue de la Banque, et 18, rue des Merciers
TELEPHONE 4-96.
COMPTE CHEQUE POSTAL ; PARIS 327-74

Adresse télégraphique :
B ANKERN AISNE VERS.

Bureaux et Caisse ouverts tous les jours de ? heures à midi et de 14 heures à 18 heures —>— •—< 

ORDRES DE BOURSE. - Nouons * V,leurs «ta « «, e«ta. - d.a„De. - Coupons français M «ranger,. _ Escompte „„ bMS „„ Ia N>liom,0

Achats et Ventes de Rentes f rançaises hors cote — Toutes ces operations 
passant par l’intermediaire d'agent de*chang*e

DIRECTEUR REGIONAL |
Peur les arrondissements de Bourges et Saint-Amand, H 

est demandé par Compagnie d’assurances, accidents de g 
V ordre, convient à personne jeune, active, possédant 
bicyclette, visitant les campagnes et ‘principalement les m 
cultivateurs. Connaissances spéciales pas exigées. On H 
mettra au courant. Appointements commissions, indemni- g 
tés Je loyer et de bureau payée. Ni apport, ni caution. B 
Situation d'avenir Rcr. avec réf. LA PERSEVERANCE ga 
en son hôtel, ANGERS. 988 B

| Anclenna Distillerie CHAUVET Frères 

IC. DOIS, Successeur 
18. Hue Clergel, NEVERS

LIQUEURS DE TOUT PREMIER CHOIX

SPÉCIALITÉS

PÉTRINS MÉCANIQUES

L’As des pétrins, le plus moderne et le 
moins dangereux, entièrement monté sur 
billes, et de construction soignée. £e fait en 
C modèles, de 1'5 kilos à 600 kilos de pâte. 
Son principe de pétrieefur permet de réali­
ser une économie de 2.5 à 3.5 pour %.• ■ 'j 

Visibles Garage BERTIN
31, rue de Mouësse, NEVERS (Nièvre).

Téléphone 3-04. (6) I
- «8®» - •

^3S»fi0l98MHHMBUBNHMH8QM81£SaSB3BMHBSSBHBBKBUDBMHiEBa5niS&MBK< 

Ii|É^E^S5gSag3gaga8ggaaSg«SàSagEg88a8SSBWr

OUTILLAGE
Matériel agricole |
CONSTRUCTION ET REPARATIONS en tous genres î 

G. BÂÏLLOT j 
| 18, Boulevard de la République, NEVERS |

r Représentation IAGROPHILE f
ENGRAIS, SEW.'NCES PRODTJ’l « mVERS S

Î
RHUM CHAUVET FRERES 
GUIGNOT NIVERNAIS 
PRUNELLE NIVERNA1SE 
TRIPLE SEC DIAMANT

TELEPHONE 1-75 —

JE/c^éi«a. -4 Glandes
Un moyen de les guérir

a Monsieur Breland, pharmacien.
o Depuis plusieurs années, jesouffrafe de démangeaisons in­

flammations do la peau que je traitais comme 
Eczéma (mais tous lessoins furent sans résultats) 
quand enfin je fis connaissance de votre fameux Dépuratif 
Bleu Aux premiers flacons, de suite il se produisit un mieux 
qui s’accentua de plus en plus, et au quatrième flacon toute, 
trace de souffrance avait disparu. Monsieur, il no me reste 
qu'à vous remercier avec reconnaissance et vous autorise en 
même temps à publier ces quelques lignes dans l’intérêt de 
ceux qui. comme moi. souffrent depuis longtemps sans trou­
ver l’adoucissement ou plutôt la guérison de ce vilain mal.

n Edmond BERNARD,
« à Hmichin (Pas-de-Calais) ».

5 fr. Pharmacies. La Cure Dépuratif Bleu est. de 4 flacons 
que M. BRELAND, pharmacien, rue Antoinette, 31 Lyon, 
adresse franco contre mandat de 20 francs.

Dépôt I Pharmacie REUILLON. avenue de la Gare 
I Pharmacie BERNAMONT, rue du Commerce, 

à Nevers ( Pharmacie NOUVELLE, rue des Ardilliers.

Dépôt Agricole Félix-Faure
La Charité (Nièvre) —- Téléphone 75

TOUT ENGRAIS 
TOUT PRODUITS 
AGENTG2NÉRAL

pour la culture

Baume «Tue-Nerf Miri^a
Guérison infiillible, __ n. S? gàS “B”®?

instantanée, radicale dea DE @
C’est la seule préparation guérissant les Mans de dentsd'uneîacon définitive. 
PRIX : 4.75 la botte, toutes pharmacies. Envoi P" contre 5 fr. 
adressés à: P. GIRAUD,Ph'", 125,Grande Rue, LYÛN-OULLINS.

pour l’alimentation du bétail
des MAISERIES DU NORD, produits recommandés 

pour l’enaraissement du bétail.

EJ

) AU TAILLEUR PARISIEN, Maison fondée en 1893NOUVELLE BAISSE DE PRIX
SUR LES COSTUMES POUR DAMES 

VETEMENTS ET PARDESSUS 
pour hominvd

GLACHET, Tailleur
Pour Daines et Messieurs

Rue du Commerce, 84, NEVERS
Envoi d'échantillons sur demande

lassitudes, Fatigues, Affaiblissements 
a!*æB3a.S'33»T‘ém. «S?» Lnï 
«Die a la vie et fournit aux appareils nerveux, mus­
culaires, glandulaires, assimilateurs, les minéraux 
indispensables a leur bon fonctionnement, comme 
le prouvent les cas suivants: 0

«“• Joséphine 'LECLERC, i Saur (Loir-et-Cher), épuisés et sans forces, depuis 
l ans, a la suite duiio grippe et du retour d’âge, améliorée en 2 mois, 
guerie en Ô mois (attest. du 23 mai 1921. - M— LEPEYTRE, à Thaiamy. par 
Port-Dieu tCorrèzd) Fatigue générale avec coliques aiguës et grandes douleurs 
dans les jambps depuis 2 ans et demi ; soulagée en un mois, guerie en 
« mois (Attest. du 1" mai 1921). - BLANCHET, i Entresheur (t'eucluse) 
épuisée, Incapable cfe travailler, enflée, albuminurique à la suite d’une grippe 
infectieuse, guérie en 2 mois. Sa mère, âgée de 84 ans, affaiblie par une 
fcronclio-pneumonie, se trouva mieux dès les premiers jours de U cure et 
fut, de meme, guérie en 2 mois. (Attest. du 27 janvier 1921.) * j

La MinéroiAse Dupevroux est le moins cher des Fortifiants, 
car la bouteille suffisante pour une cure de un mois ou de deux, 
suivant I âge/ est envoyée, quand on n’en trouve pas dans tes 
pharmacies, franco à domicile, contre 11 fr. en mandat-ca^te 
adressé an D’ Düpbyroux, 5, Square de Messine, Paris, oui 
expédie gratis et franco sur demande son J&tucfc sur la 
Minérol&aa et un Questionnaire pour Conaultâtions gratuites 
p&r correspondance.- Consultations tous les jours non fériés en 
•on cabinet du^SquaredeMessineæaris,de iOh. âli h. etde un. & <6lw

Agence réçjiosiale
Allier, Cher, Puy-de-Dôme, Indre, Creuse Cantal (Il
Carburateur Claudel

IMPORTANT DKPOT de CARBURATEURS
*E PIÈGE-S rt’MTA0HÉES

H J LES CAjTROL
To . rtNFrUtx*. . u ACCESSOIRES

L-. ...US POUR AUTOMOBILES
ET ATELIERS

Jî L TjO rI 28, Avenue Meunier >)(Vf . , à BOULINS (Allier)

BERNAMONT. Çépogit., 7, rue du Comme? ce, Nevers

A VENDRE 
ENVIRON 

150 METRES CUBES 
DE CHENES EN JIRUME 

En forêt du Bouillon- 
sur wgon 'gare Dirfl. S’aures 
ser au garde NARCY, au Boufl? 
Ion, par Monceaux-se-Lomte 
(Nièvre). 5458

EH3

Etrennes I !
'.V.Vl.S-A-.V.’.W.'.S'V.W

Y avez-vous pensé?
Il en est temps encore en venant choi­

sir un joli CADEAU k la

88, Mue du Commerce, 1Œ7EBS

A L’OCCASION DE

JHoël et du Jour de l’An
VOUS TROUVEREZ AUX

BRANDS MAGASINS PAILLARD & C
Cosne ‘-^tr-Loire

Un choix considérable de

gOBHKBaRHBnBBHHSMMinRRBannHBE^HHnHHnSHnHHHHEranann^F'

Société L’HIRONDELLE
Capital ; 55.000 fr. — C, rue Claude-Tillier, NEVEBS — Directeur, J.-B. PÏRRAULU

Nous avons un Grand Choix en Bijouterie or, platine, 
brillants et Pierres fines, Bijoux Fis et Oria, doublé inaltérable, 
Véritable Tolède inerusté or fin. Chronométrés de Marques 
Montres en tous genres, Pendules, Carillons, Réveils français, 
Marbres, Bronzes, Couverts Christofle, Prenais, Ercuis.

Orfèvrerie soignée — Spécialité pour cadeaux

Prix très sérieux

1E

SACS pour Dame, forme ballon et toi pille 
très beau marocain. 1 4 Q£

Depuis ................  I IjOd
SACS pour Fillette, article fantaisie klis 
petits modèles. 5 Q7
Depuis ......................... .  ........... UjVJ

MOUCHOIRS batiste pur fil, brodé main,ï 
la boîte de 3, réclame. A Q£|
Depuis .........................................

POCHETTES linon très jolis dessins, tou-| 
les teintes. Â
Depuis ..........     U*9’*;

TROUSSE ET POUDRIER garni, frébiche । CEINTURES pour Dame en galalith, et| 
intérieur très soigné. E QP i chaînette acier, haute nouveauté, g QE|

Depuis ........... .............................. tfjiddl । Depuis .........................................
PORTEMONNAIE et PORTE PI VILLE GANTS, tissu velouté, nervure piquée, et’ 

article îrèa solide. Réclame. 4 7E brodé avec lacets, article riche, g g£' 
Depuis ... ......   'f'3 Dopais .........................................

1 75 tjr'odf‘ avec lacets, article riche» 6,95

Véritables go casions à. tous les payons
FOURRURES, CHAPEAUX MOLE. MANTEAUX, JUPONS ET COMBINAISONS 
POUR DAME VETEMENTS POUR HOMME ET ENFANT, SACS DE VOYAGE, 

BRETELLES ET CEINTURES, FAUX-COLS ET CRAVATES 
VOIR NOS PRIX ET NOS ETALAGES AVANT TOUT ACHAT

Vtilsres de plaw - Mures de remise • Voitures speci&les par fiâmes
Location de Chevaux, Voitures. Automobilles pour Maisons bourg«oîje|

MESSAGERIES POUR SANCO1NS

GARAGE — ATELIER MKAHSJER DE RÉPARATIONS
SOUDURE AUTOGÈNE

Réparation et hecuiaua^oa de Cylindres, Carters, etc.. d’Automohil93 
et Tracteurs agricole*

FOURNITURES DIVERSES POUR AUTOMOBILES Taiéphane 1-3»

Si vois désirez acheter :PA
US1 NE

FONDS DE COMMERCE de toute nature 
A Paris ou dans sa banlieue 

L’OFFICE IMMOBILIER
12, Place de la Gare, à NOGENT-SUR-MARNE Téléphone : Nogent 63 
Grands choix de Pavillons disponibles depuis 12.000 jusqu’à 500.000 fr.

MAISON DE CONFIANCE ET DES PLUS IMPORTANTES DE LA REGION, 
• Ancien Cabinet MIAS et FLEURY, fondé en 1875

DELARRAS ÉMILE
Ancien correspondant des Chemins de fer à Nevers

directeur-proprietaire
i Automobiles A la disposition de la clientèle pour la visite des propriétés.

Renseignements gratuits. — Timbre pour réponse.

UM CADRAI!

Le “BEC AUER”
EST HEUREUX DE VOUS OFFRIR AVEC SES MEUEEURS SOUHAITS 

POUR 1922, LE MOYEN DE VOUS PROCURER

GRATUITEMENT
UN RÉCHAUD A GAZ

DE SES MODELES PERFECTIONNÉS

H. mw,

19, rue du Commerce, NEVERS
"j-j-v^z-wTxtnrwijxnxj-ij- iltij- j-1~, i —r--u-u-i_r- •-

REMETTRA A SES FIDELES CLIENTS UN CALENDRIER DONNANT 
L’EXPLICATION DE GE CONCOURS

Abonnez-vous au (< BEC AVER "

Capital social : DOUZE MILLIONS
LE SOLEIL

Entreprise privée assujettie au contrôle de l’Etat 
.. SIEGE SOCIALi : 44, RUE DE CHATEAUDUN, PARIS

Branche CAPITAUSATION
Capital social : Dix millions

TOUR VOUS ASSURER SUR LA VIE

POUR DOTER VOS ENFANTS

EXIGEZ LE NOUVEAU TARIF RÉDUIT

EconOîïliC 5.000 a lUOOO fr. pour 100.000 francs assurés,

ï.F, SOLEIL VIE délivre une Police d’assurance mixte incontestable, universelle avec 
jccumulation de bénéfices et GARANTIE DES RISQUES DE GUERRE sans surprime, ÿ

S’adresser à MM.
NIEVRE

Nevers. - M. D’ASSIGNY.
Château-Chinon. — M. J. PAS­

QUET.
Corbigny. — M. NOTIN.
Luzy. — M. CHATILLON.
La Charité-sur-Lolre. — MM.

LABORDE père et fils.
Clamecy. — M. CHEVALIER, è 

Tannay.

CHER
Bourges. — ■ M. CUEVASSU- 

PERIGNY, 65. rue de Dun.
Bourges. — M. AUFRÈRE, 15 

bis. rue Eugène Brisson.
Vierzon. — M. NAVET, 3, rue 

Gourdon.
Saint-Amand. — M. VENAL

1, rue de Valmy.
Châteaumeillant. — M. VER- 

NEU1L.
Nérondes. — M. GUEROT.

ALLIER
Moulins. — M. DL’BOST, 18, 

place de la République. ’
Moulins. — M. GILLE, V, rue 

Gaston.
Montluçon. — M. BERCHON. 

rue de ITLst.
Montluçon. — M. BOUGEROL-

LE 1 rue «châle /illier
Vichy. — M. DUBOIS, 85, ave­

nue des Célcstins.
La Palisse. — M. LAURENT, 

place de la République.

TITRE DE 2.500 francs Remboursable en 20 ans après paiement de 17 annuités pal 
paiements mensuels de 10 francs. '

TIRAGES MENSUELS le .25 de chaque mois, pour désigner les titres appelés au rem. 
bonrsement anticipé.

ASSURANCE DE LIBÉRATION. — EN C AS DE DÉCÉS PRÉMATURÉ DU SOUS 
CRIPTEUR d’un titre avec assurance libération, le capital est acquis à l’écheance à ses 
ayants droits SANS QU'ILS AIENT A CONTINUER LE VERSEMENT DBS PRIMES.

Le titre libéré du paiement des primes continue néanmoins à participa aux TIRAQ8S 
MENSUELS.

Pour (a todiMtton Ht- ta rtiiMlure el-nonlr*. *- Ntvank ta U2 . LftMalM
? uv7-r— ■ - .pyipuT... .. —

.CMMta vMtabte RtlImiHtaaMt «M*«lfl*K


